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458. ABRANTES (ia duchesse Laure d’), 
écrivain, auteur d’intéressants Mé- 
moires, femme du général JUNOT, 
(1784-1838). — L. a. s. à. une dame, 
4 p. in-8. DO 
Lettre intéressante au sujet de sa 
collaboration à une œuvre charitable en 
faveur des Polonais malheureux. Elle 
conte une mésaventure qui lui est ad- 
venue à ce propos : « Je fus sollicitée 
dernièrement par un ami d’Ignace Gou- 
roWski, un Anglais, de faire quelque 
chose pour un Polonais dont je tairais 
Je nom, il était dans le dernier malheur, 
etc. » 


459. AGUESSEAU (Henri, François d’), 
magistrat célèbre par son éloquence, 
son érudition et son intégrité (1668- 
1751), — L. a. s. à son bibliothécaire 
l'abbé VEISSIÈRE, Fresne le 18 Xbre 
1792, 3 pages in-4. 100 fr. 


Intéressante lettre relative à des 
achats de Jivres. « Puisqu’on ne peut 
avoir ny le Térence ny le Phèdre de 
Bentiey par la voye de la Hollande, 
vous me ferai plaisir d’écrire à M. Des- 
maiseaux pour savoir s’il pourrait trou- 
ver le moyen de me les envoyer. Je mai 
encore reçu aucune des souscriptions 
qui me doivent venir d'Angleterre. » 


460. ANDRIEU (François), écrivain, au- 
teur de contes en vers (Le meunier 
Sans-Souci, ec.) (1759-1833). — L. a. 
s. à un confrère, préiet du Puy de 
Dôme, 1819, 2 p. in:4. 20 fr. 
Jolie Jettre spirituelle, relative à une 
gratifñication qu’il désire lui faire ac- 
corder et pour laquelle il.a été trouver 
Villemain et a écrit lui-même : « Je Jui 
fais sentir que cela est urgent pour 
vous, que vous avez des engagements à 
remplir. J'espère que cela produira 
quelque chose et je ne perdrai pas de 
vue M. Villemain. 1] paraît que vous 
dîtes comme mon Directeur de troupe, 
dans Ja Gomédienne : « Davicourt, ce 
fut bien pour tes péchés, je croi, que 
tu vins à Clermont prendre ce chien 
d'emploi ». Mais quel état dans Ja vie 
n’a pas ses tribulations. Il faut se rési- 
gner et dire: Patienza…. » 


461. AUGEREAU (Pierre-François-Char- 
les), célèbre maréchal de Napoléon 
1er, duc de Castiglione. — Letire si- 
gnée au commandant de la place de 
la Jonquière, Figuières, 
an ep ins, 75 fr. 
‘I le prie de lui envoyer les 4 off- 
ciers” de la 39e brigade inis en arres- 
tation et de lui faire tenir sans délai 


un rapport sur ce qui a motivé leur 
DRSENanOT 


464. 


465. BARRÈS (Maurice), 


eo ventôse: 


466. BARRES (Maurice), 


transféré à l'HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES, 
rue Serpente (Métro Odéon), 
est ouvert tous les jours de 10 h. à 12 h. et de 14h. 


aul/#hs 


462. BANVILLE (Théodore de), le célèbre … 
des maîtres de l’école des 


poète, un 
parnassiens, né à Moulins, en 1823, 
m. en 1891. — L. a. s. à Eugène La- 
BICHE, Paris, 19 janvier 1881, envye- 
loppe, 1 page in-12. DOS 
Charmante lettre : … « I1 faut croire 
que l’esprit, la verve, le génie comique 
ne s’attrapent pas non plus, car depuis 
que je vous lis si souvent, je les au- 
rais gagnés. Mais enfin votre théâtre 
me donne de bonnes heures de rire et 


de joie, et il n’y a rien de'meïilleur 
au monde. » 

463. BANVILLE (Théodore de), poète, 
auteur dramatique célèbre, — L. a. 


$. au consul à Nice, 2 p. 1/2 in-8. 1 


50 fr. 


Il s’excuse de n’avoir pas encore été 
lui présenter Ses devoirs. « Majheu- 
reusement pour moi, une cruelle ma- 
ladie nerveuse qui depuis plusieurs an- 
nées m’a enlevé mes forces, me retient 
au lit. Je ne veux pas attendre si 
longtemps, Monsieur Je Consul], pour 
vous faire parvenir la lettre que M. Ca- 
Mille Doucet a bien voulu me remettre 
pour vous... » 


BARLAENS  (Caspard), 
van Baerle, poète, théologien et mé- 
decin hollandais (1584-1648). Pièce 
de vers autog. sig. en latin ; Amster- 
dam, 9 septembre 1640, 1 p. in-f°. 
250 fr. 
Superbe pièce en J’honneur de lin- 
comparabili juveni Constantin Huygens. 


I1 vante ses vertus et ses talents fu- 
turs, l’espoir de la patrie, etc. 


vain (1862-1923). — L. a. s. à un ami, 
26 janvier 1923, 2 p. in-8, 
de la Chambre des Députés). 


0 fr. 
Belle Jettre affectueuse. Il lui en- 
voie l’adresse de Bourget et lui con- 


seille de lui exprimer directement son 
désir. « Vous savez qu’il en va toujours 
ainsi ; on aime mieux avoir le plaisir 
d’être agréable à l'intéressé. Quant à 
mon Concours, 
pendant ce sont les poètes qui sont Jes 
Dei ex machina de Ja petite commune 
_ He Que notre bon Coppée n’est- 
Nes en 


l’illustre écri- 


vain (1862-1923). — Des opinions de 


(à en-tête : 


il est tout acquis. Ce- 


Ga 


lillustre écri- : 


tout repos. Ms. a. s. cartonné nanier … 
nombreuses 


gris, 11 p. petit in-f°, 
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__  ratures el corrections autographes 
{ayant servi à l'impression). 
1.000 fr. 


a Bel et intéressant article reproduit 
x en 1902 dans la Revue alsacienne illus- 
trée dans lequel il est d’abord question 
d’Aigues-Mortes « où le soleil couchant 
da’utomne donne aux vieux remparts 
ces couleurs délicates et pour ainsi 
dire carnées que Jes voyageurs admi- 
rent sur la rose Damiette d'Egypte. » 
11 parle ensuite longuement de Mistral 
et du musée provençal qu’il créa à 
Arles. « Vous vous dites peut-être : 
Je préférerais un poème, quelque Ca- 
lendal nouveau ; c’est que vous n'avez 
pas réfléchi au rôle exact de Mistral. 
1l est un excitateur de J’amour des 
morts et de Ja terre. Mais si vous 
voulez quand même, une œuvre écrite, 
| un livre de plus, convainquez ce poète 

d’annoter le catalogue de son musée... » 


467. BARRIAS (Louis-Ernest), célibre 


sculpteur. — Lettre autog. sig. à 
D : M. de la FORGE, Paris, 16 janvier 
2. 1588, 1 p. in-8. 30 fr. 


Il le prie de passer à son atelier 
pour examiner le bas-relief de Ja barri- 
Cade du 8 octobre dont M. de Ja Forge 
est le principal héros. « Je ne peux 
rien faire sans vos bons avis. » 


468. BARTHÉELEMY - SAINT - HILAIRE 
(Jules), homme politique et nhilosonhe 
(1805-1895). — L. a. s. au Président de 
la Société philadelphique, 18795, 1 p. 


1/2 in 8. 25 fr. 
Æ Il lui demande des renseignements 
Æ au sujet de la quittance de 34 francs 


qu’il a payée hier à l’Assemblée Na- 
tionale où elle lui fut présentée. 


_ 469. BARTHOU (Louis), homme politique 
_ et. écrivain, membre de l’Académie 
française. — L. a. s. sur carte corres- 
pondance à M. Paterne BERRICHON, 
Homme de lettres et peintre, juin 
1911, (à son chiffre), 2? p. in-12. 
ÿ 50 fr. 
A Très intéressante lettre relative à des 
manuscrits de Rimbaud qu’il a réussi 
à se procurer et qu’il énumère : « Piè- 
Ÿ ces publiées : les Effarés, le Cœur 
x. volé, Tête de Faune, Jles Premières 
ds Communions, Bonne pensée du matin, 
y la Rivière de Cassis. Ces poésies sont 
: intéressantes parce qu’il y a des va- 
riantes ; Inédits, en prose : les Déserts 
de l'Amour (3 pages d’un réel] intérêt), 
en vers : les Sœurs de Charité, 40 vers 
datés de juin 1871, etc... » 


… 4%. BARTHOU (Louis), homme noli- 


* tique et écrivain, membre de l’Acadé- 
… mie française. — L. a. s. au directeur 
= du Temps, 1 p. in-8. 40 fr. 
Las I] lui demande de rectifier une er- 
F4 reur dans le compte rendu de la com- 
bb mission du Travail: il a demandé 


n_ comme rapporteur l’extension de la Joi 
Mn de 1884 à diverses catégories de tra- 
|  vailleurs et non l’exclusion de ces caté- 
ee gories comme le journal le publie. 


3 


471. BARTHOU (Louis), homme politique 
et écrivain, membre de l'Académie 
française. — Carte a. s. à un ami, 
1 p. in-12 (à son chiffre). 15: fr. 


Il le remercie de sa gracieuse pro- 
position mais elle ne rentre pas dans 
Je cadre de la publication projetée. 
qui comprend seulement les lettres 
adressés par Sully Prudhomme à 
Mme Aurel..…. » 


472. BEAUMARCHAIS (Madame CARON 
de), femme de l'illustre écrivain. — 
L, à s. à une dame, 17 prairial 
an VID -p:1/2 "in; HUE 


Emouvante réponse à la lettre de con- 
doléances qu’elle a reçue à la mort 
de son mari. « Hélas ! Madame, cette 
perte cruelle et prématurée est la ruine 
de mon bonheur, rien ne peut me dé- 
dommager de cette intéressante société, 
rien ne peut remplacer une union de 
vingt-cinq ans... » 

Elle parle aussi des difficultés finan- : 
cières que lui causent les accusations 
qui ont été portées contre Beaumar- 
Chais et la proscrition dont il avait été 
frappé. « … Il faut tout faire et tout 


‘Sacrifier pour satisfaire la masse des 


créanciers qui depuis longtemps nous 
tourmentent et nous injurient, Car notre 
tâche est d’honorer Ja mémoire du chef 
de famille et de l’homme célèbre à qui 
la postérité rendra justice. » 


473. BÉRANGER (Pierre, Jean de), l'il- 
lustre chansonnier, né à Paris (1780- 
1857). — L. a. s. à Mme Sauvay, 1848, 
3 p. in-8. 100 fr. 


Lettre charmante. Il lui recommande 
une jeune personne qui va passer un 
examen pour être institutrice. « Elle a 
besoin d’encouragement et ‘«d’appuis 
pour triompher de son extrême timi- 
dité... la jeune personne sait beaucoup, 
du moins il me le semble, à moi qui 
Sais si peu, et si peu qu'ayant voulu 
quelquefois trancher du Docteur avec 
elle, en fait de Jangue française, je 
vous confesse, Madame, que je me suis 
trouvé auprès d’eile, un bien piètre 
écolier. Je ne m’en suis consolé qu’en 
pensant à plusieurs de mes amis qui 
sont académiciens.…. » 


474. BÉRANGER (Pierre, Jean de), l’il- 
lisire chansonnier, né à Paris (1780- 
1857). — L. a. s. à un certain DALES 
aîné, chansonnier, 1844, 1 p. in-8. 


40 fr. 
Il le remercie et le félicite de ses 
nouvelles chansons. « J’aime surtout 


celles de Laffitte et du Prince de Join- 
ville, Ja première des deux a su sur- 
tout me toucher... » 


475. BÉRANGER (Pierre, Jean de), 1780- 
1857. — Lettre, autog. sig., 1 p. 12 
in-8, datée ; Paris, 8 octobre 51 (1851). 


45 fr. 


Aimable lettre de, félicitations adres- 
Sée à un poète en réponse à lJ’envoi 
d’un volume de ses OEuvres. « I] y a 
courage à vous d'offrir à notre public 
si distrait, si préoccupé des œuvres 
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toutes poétiques qui auraient besoin 
d’un temps calme. » 

476. BERLIOZ (Hector), le célèbre 
compositeur (1803-1869). — L. a. s. à 
« mon cher Pohl » (Paris, 20 sep- 
tembre 1862), 4 p. in-8. 600 fr. 

Belie lettre inédite relative à son 


œuvre « Béatrice » dont il lui envoie 
le livret à traduire. « Je remercie 
M. Dingelstedt de vouloir bien monter 
Béatrice pour la fête du Grand Duc... 
je le prie de me faire savoir ce qu’il 
peut faire en ma faveur pour que je 
puisse aller à Weimar au mois d’avri 
diriger Iles dernières répétitions et 
J'exécution... Il y a maintenant au se- 
cond acte un trio et un chœur de plus 
qu’à Bade..: J’approuve votre idée de 
laisser en français le titre du livre : 
A travers chants. Quand il y aura un 
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BERLIOZ (Hector), voir n° 477 (fragm 


VICTOR DEGRANGE  . 


US 


passage que vous ne comprendrez pas . 


(et cela peut arriver) vous m’en deman- 


derez l'explication. Faites la traduction . 


des Morceaux du Chant de Béatrice en 
vers blancs... » 


477. BERLIOZ (Hector), illustre musicien 
(1803-1869). — L. a. s. à RICHARD POHL, 
homme de lettres à Weimar, Paris. 
10 mars 1859, 2? p. in-8 avec enve- 
loppe. Voir reproduction. 450 fr. 

Très intéressante lettre rejative au 
livret des Grotesques qu’il lui envoie 
à traduire. « Vous aurez bien de Ja 
peine à traduire certaines pages, il y 
a des jeux de style produits par des 


allusions à des fragments de littéra- | 


ture française, par des vers de La Fon- 
taine mis en prose, des passages de 
Fénelon, de Molière, etc., etc, il y 
a des dialogues en vosgien, en mar- 
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»  seillais, des calembours, des termes pa- 
, risiens, C’est un enfer !. ». Cette lettre 
43 inédite. 


18. BERNARD (Claude), le célèbre phy- 
ologiste, né à St-Julien (iKhône) en 
103, Cm en, 1876 —"L, as à un 
ami, St-Julien, 1867, 3 p. in-12. 125 fr. 
Lettre intéressante relative à J’ortho- 
graphe du mot : axolotl. « J’ai écrit : 
axolote, on m'envoie une observation de 
l'imprimerie impériale en me disant que 
le dict. de l’Académie écrit : axolotl. 
k Qu’en dites-vous ?.. » 1] annonce aussi 
“; qu’on lui a offert la présidence de Ja 
ne, - Société de Biologie. « Je ne voudrais 
: pas entrer en fonction avant Je mois 
de janvier parce que j'aurai peut-être 
M bien des affaires embêtantes à régler 
: AN en arrivant... » 


,79. \BERT (Paul), illustre rhysiologiste, 
homme d'Etat. — Lettre aut. sig. 
Paris.d®% mai 1870, 3-p.:in-12, pa- 
pier à ses initiales. S0 (r: 

I] demande un entretien pour la ré- 


daction du Bulletin de la Société phi- 
lomatique. 


480. BLANG (Louis), célèbre publiciste, 
historien et homme politique (1814- 
1882). — 3 Lettres a. s., Londres, 
1864, ens. 3 p. 1/2 in-8. 80 fr. 

Relatives à diverses traductions d’ar- 
ticles de français en anglais, et vice 
versa, « Je ne pense pas que ces mots 
« ‘Vestal Of the mourning » soient dans 
Je génie de la Jangue anglaise, mais 
c’est la traduction littérale de la phrase 
française, etc. » Voici la traduction 
que vous désirez. « La ville de Na- 
mur, prise par Louis XIV en 1692, lui 
fut enlevée en 1695. Cédée à l’électeur 

À de Bavière par les Français qui s’en 

Da : étaient emparés de nouveau en 170%, 

4 elle fut reprise en 1746... » 


a: 481. BOSSUET (Jacques-Bénigne), évé- 

… que de Meaux (1681), un des plus 
grands écrivains et le plus magni- 
#3 fique orateur du siècle de Louis XIV, 
membre de l'Académie Française 
…. (1671), né à Dijon, 28 septembre 1627, 
D mort à Paris, 12 avril 1704. — L. a. s. 
à l'abbé Renaunor (Eusèbe, théologien 
et orientaliste, membre de l’Académie 
française né en 1646, mort en 1720); 
Paris, lundi 28 mai (1696). 1 p. pet 
in-4°, cachet (Voir reproduction). 


; 1.200 fr. 
Belle pièce dont voici le texte : « Je 
pars pour Versailles, Monsieur, d’où 


A0 demain je compter d’aller à Saint-Ger- 
MU main et je vous supplie de Je faire 
… Savoir à Mylord le Chancelier afin que 
AL je ne le manque pas cette fois. Vous sa- 
4 vez, Monsieur, avec quelle estime je 
* 21 suis à vous. » 


482. BOUFFÉ (Hugues-Désiré-Marie), cé- 
. lèbre acteur (1800-1888) — L. a. $. 
N (probablement au ténor RoGER), 1826, 
2 p. in-8. 20 fr. 


Relative à la représentation de Ja 


La 


[4 


J 


pièce « Les vieux péchés ». « Il faudrait 
faire apprendre deux petits chœurs par 
vos choristes, attendu que les nôtres 
ont à faire toute Ja soirée. Il faut 
12 hommes, 12 dames, moitié en pay- 
sans et bourgeois... » 


183. BOURGET (Paul), célèbre roman- 
cier et critique, membre de l'Acadé- 
mie française, né en 1852. — Carte 
Sa UN ML el D: in-t6. 

20: ir. 


Recommandation en faveur du peintre 
Félix Bouchor, frère du poète. « C’est 
un vieil ami à moi et un grand tra- 
vailleur.…. » 


484. BOURGET (Paul), célèbre roman- 
cier, membre de l’Académie française. 


— Lettre aut. sig. sur une carte, 
correspondance, Hyères, 1 p. in-18 
oblong. 201. 


485. BOURGET (raul), célèbre roman- 
cier et critique, membre de l’Acadé- 
mie française, né en 1852. — Carte 
a: 15 MONO LD ie vinTte. SLT. 

I1 remercie pour l'envoi d’un poème 
qui lui est dédicacé. « Sa dédicace m’est 
d'autant plus précieuse que c’est moi 
qui ai eu le plaisir de présenter vos 
vers à la commission dont je fais par- 
tie. » .La pièce de vers lui ayant paru 
la plus remarquable, il avait demandé 
pour elle le premier prix. « Elle ne 
l’a pas eu et j'en ai été deux fois peiné 
quand j'ai su votre nom... » 


486. BOURGET (Paul), célèbre roman- 
cier et critique, membre de l’Acadé- 
mie française, né en 1852. — L. a. s., 
à un poète, 1924, 1 p. in-12. 50 fr. 

11 remercie pour un livre de vers. 
« Je tiens à vous dire avec quelle émo- 
tion j’ai lu ces beaux vers. Hélas ! des 
strophes comme celles de la page 73 

… Verra surgir Joffre à cheval! 
sont bien mélancoliques à rencontrer 
quan on pense à ce qui se passe au- 
jourd’hui. Mais ce que vous dites si 
bien permet d'espérer : 

La protestation immobile des tombes, 
aura raison de tant de lâchetés, etc... » 
Belle lettre. 


487.) BRANLY (Ed.), physicien, un des 
iteurs de la découverte de la tél 


graphie sans fil. — Lettre aut. sig. 
LOL AIDER Cn-8 7: 30 fr. 
488. BROHAN (Augustine), la célèbre 


comédienne (1824-1893). — L. a. s., à 
un ami. 1 D. in-8. a0 Ir. 
Elle lui demande des billets pour aller 
aux concours d'opéra et d’opéra-comi- 
que du Conservatoire. 


489. BROHAN (Augustine), célèbre co- 
médienne, sociétaire du Théâtre-Fran- 
çaïs (1824-1893). — Lettre a. s., à un 
ani, 1/2 p. in-8 29 ir, 

Remerciements. « Vous êtes l’homme 
le plus charmant que je connaisse et 
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BOSSUET (Jacques-Bénigne), reproduction du n° 481. 


pour vos amis et pour ‘vos amies. tre. Elle demande à être fixe sur 
c’est bien à vous, je le parie, que nous l'attribution d’un rôle dans Ja CGourti- 
devons cette bonne affaire. J’en suis sane amoureuse. « La dernière fois que 
toute charmée..… » Belle pièce. je vous vis par le trou de la serrure, 

À vous me dites par le même trou, que 

490. BROHAN (Augustine), célèbre co- votre Courtisane amoureuse était pour 
médienne du Théâtre-Français. — L. AS Mais du que nn “E avoir 
) ie seri- des droits cette création. Je vous 

ne APE Janin, 1 D. in-16 sic prie, mon cher Jules, de me répondre 
KO È d un mot qui me dise d’une manière cer- 
Spirituelle, intéressante et jolie let- taine sur quel pied je dois danser : 
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=: J'espère que cela ne sera paie: sur l'ai 
+ « Gai, gai, moquons-nous-en !.. » 

“ 91. BROHAN (Madeleine), la célèbre 
actrice, sociétaire de la Comédie-Fran-” 
-._ Çaise, née en 1833, morte en 1900. — 

… L. a. s. (Mad), au docteur LACROZE, 
2 3 p in-8. (92 fr. 


Lettre écrite après son séjour en Bel- 
gique pendant la Commune ; pleine de 
k grâce et d’enjouement, elle constate 
‘A qu la ville de Mons a fait à son cor- 
É respondant le même effet qu’à elle. 

« C'est-à-dire que j'aimerais mieux 
l habiter un bateau à charbon en France 
| que la plus belle maison de la Belgi- 

que. Savez-vous ? Tous les miens vont 


bien ; maman bien fatiguée, mais les 
‘s petits sont superbes, Moi aussi !… » 
49. BROHAN (Suzanne), mère de Ma- 


_ eine BRoHAN, la célèbre actrice. — 
+ PAMas. Janvier, 1874,:1. p. ‘in-8: 

 - 301: 
Elle s’excuse de n’avoir pas répondu 
Æ - à la « bonne et charmante lettre » reçue 
+ ! il y à huit mois. « Hélas ! vous me 
félicitiez et il aurait fallu répondre à 
ces félicitations par des .tristesses si 
Mr poignantes que je n’en ai pas eu le 
courage. Oubliez que Madeleine et moi 
avons été malhonnêtes et oublieuses et 
souvenez-vous seulement que nous som- 
mes séparément (ce qui est plus triste 
un, toutes deux très majheu- 
reuses... » 


| us. BROHAN (Suzanne), mère de Made- 
deleine BRoOHAN, la célèbre actrice. — 


DL: à. s. (Suzanne) à.ssa chille.;e 9 pb: 

_in-8. 19 41, 
ue _ Lettre exquise de tendresse et d’en- 
ï, Jouement. « Mais c’est odieux, ma chère 


grande fille ! Comment ! toi, ta superbe 
Pa grenouille, ton délicieux tout petit oi- 
Pe seau, et le pauvre Jules par dessus Je 
ne. marché. vous êtes venus sans me 
trouver !… Je ne me console pas en- 
core une fois d’avoir été si mal ins- 
pirée ce matin dans mon désir de cou- 
rir la campagne... Nous sommes sûres 
au moins de nous rencontrer au bout 
de ce terrible escalier qui monte au 


A ES : 
- 


€ Ciel. Du courage aux jambes et à 
& , bientôt. Ta vieille maman. » 

ds È 494. BROUGHAM (Henry, lord), célèbre 
homme d'Etat anglais. — Lettre aut. 
Sig. à la 3e personne, 1 p. in-8°. 

S 39 [r: 
148 Lettre en français, au docteur Vergé, 
1% pour l’avertir qu’il lira et corrigera :le 
D rapport qu’il lui a remis. 

BROWN - SÉGNARD (Charles - 
douard}, médecin et physiologiste, 
créateur de lorganothérapie. — Lettre 
Kaut-: sis: Paris, 7 ‘juin 1891, 1-p. 

# in-16. eU Er. 
me 496. BUTTAFOCO (Matheo), patriote 


2. Corse, adversaire de Napoléon Ier. L. 
au. sig. en italien à Colonna Ceccaldi, 
Mn 19 maggio 1805, 1 p. in-4°. Trés rare. 

h 106 fr. 


497 ‘carcuerer (Paul), 


7 


I] se plaint du retard de Ceccaldi à 
régler une affaire. 


physicien, qui 
ouvrit la liquéfaction des gaz. — 
ettre laut. sig, 13 "mai 1883041: D. 
in-8°. 2021r. 


I1 demande que l’on active l’achève- 
ment d’un réservoir à gaz. 


498. GAMUS (Armand Gaston), savant 
jurisconsulle, conventionnel, né à Pa- 
ris en 1740, mort en 1804. — L. a. s., 
à BRONOD, notaire, 1 p. 3/4 in-4. 

50 fr: 


Relative à différentes affaires, notamm- 
ment à une vente de terrains. « Je suis 
fort d’avis de l’accepter, nous en vou- 
lions 45.000 francs mais dans deux ans 
et demi, cette différence sera gagnée, 
etc., etc... » Belle pièce. 


499. GANGLAUX (Jean-Baptiste, Camille, 
comte de), général, combattit les Ven- 
déens (1740-1817 — L. a. s., au Mi- 
nistre de la Justice, Paris, 16 octobre 
1815, 1 p. in-4°. 30 fr. 

« Que Votre Excellence me permette 
de renfermer sous ce pli deux pétitions 
que j’ai l'honneur de lui présenter avec 
beaucoup d'intérêt. Je serai bien re- 
connaissant si Votre Excellence iaigne 
y faire quelque attention... » 


500. GANDOLLE (Aug.-Pyr. de), célébre 
botaniste suisse. — Lettre aut. sig. au 
botaniste DELILLE : Genève, 2 octobre 
1816, 2 p. 1/2 in-4°. 50 ir. 

Curieuse lettre relative à sa démiss'on 
de professeur à Montpellier. La raison 
est la modicité des appointements. « Si 
vous ajoutez à ce désagrément celui 
de vivre dans un pays de dispute per- 
pétuelle, soit rentre l’Ecole et les auto- 
rités iocales, soit entre les professeurs 
mêmes, dans un pays livré aux Calom- 
niateurs et aux dénonciateurs, Si vous 
Calculez l'ennui d’être sans eesse- à 
tirer je diable par la queue pour faire 
cheminer un établissement sans argent, 
VOilS concevrez mieux comment je me 
suis décidé à quitter et comment je 
crois que vous pouvez être dans l’hé- 
sitation sur vos propres projets. 


501. GANTU (César), célèbre historien 
et homme poiitique italien (1804-1895). 
— L. a. s. (en italien), 1850, 1 p. 1/2 
in-4°. Te fr: 

Très belle lettre relative à un roman 
qu’il a reçu sur Venise, au tems: du 
doge Foscari. « Pauvre Venise ! vous 
l'avez vue parée des fleurs de Ja Re- 
naissance, or elle n’a plus que des cou- 
ronnes de sépulcres, il ne lui reste plus 
qu’à se taire et mourir. En attendant, 
je crains que votre nouveau roman 
n'arrive pas dans un temps très heu- 
reux, parmi nous, car outre Jles préoc- 
cupations politiques dans Jesquelles 
nous sommes tous  absorbés, notre 
grand Manzoni publie un écrit contre 
les romans historiques. …Bienheureuse 
êtes-vous qui du milieu des orages 
pouvez dans la sérénité de votre âme, 
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vous fixer sur les temps écoulés et 
\ évoquer les héros d’un âge plus ro- 
buste” sinontplus heureux M 


.502. GARNOT (Adolphe), frère du Pré- 
sident, membre de l’Académie des 
Sciences. — Lettre aut. sig., Paris, 
30 octobre 1905, 2 p. in-8°. 2ONIT: 

Lettre à un candidat à une justice 
de paix à Paris, il l’assure qu’il sai- 
sira la première occasion qui se pré- 
sentera de réaliser 


503. GARNOT (Hipolite), Homme politi- 

que, membre du Gouvernement pro- 

/ visoire de 1848, fils de LAZARE CARNOT 
l'Organ‘sateur de la victoire et père 

de SapiI-CARNOT, le Président de la Ré- 
publique (1801-1888). — 3 Lettres a. s., 

à DUTRONE, avocat, Anvers, Grenoble, 

Nolay, 1826, ensemble 8 PRES 

à 


intéressantes lettres relatives à di- 
verses. questions. « Je vous dirai que 
l'on ne s’occupe ici (Anvers) des af- 
faires de France que pour se moquer 
de nous ; les plaisants prétendent ici 
NT que lors du passage de S. M. à Lille 
il ne s’est présenté que 25 volontaires 
pour former sa garde d'honneur. Il 
pleut ici des volumes prohibés chez 
nous et l’on pourrait se former une 
LUS ; bibliothèque charmante de Courrier, de 
; Parny, etc... » Les deux autres lettres 
: paraissent être surtout au sujet d’un 
“à duel. « ll'est difficile pour ne pas dire 
5. impossible que cet événement ne soit 
x pas considéré par le plus grand nom- 
bre comme une lutte entre deux frac- 
tions des partis dominants en France. 
Aujourd’hui, mon ami, le grand inté- 
rêt, permettez-moi de vous le dire, est 
# celui que nous devons mettre à votre 
F conservation ; la chose publique perd 
; plus par ]a mort d'un bon citoyen 

qu'elle ne saurait gagner par Celle de 

tous les marquis. » 


504. GASSINI (Jacques-Dominique), as- 
4 trunome, qui termina la carte topo- 
Re graphique de France, commencée par 
ME son père, membre de l’Asadémie des 


Sciences. — Lettre aut. sig., à M. 
En PERNY DE VILLENEUVE, Thury. 11 sep- 
+ ire tembre 1825, 2 p. in-4°. 50 fr. 


11 le félicite à propos d’une grâce 
FLO que la Providence vient de lui accorder. 
1 « Admirez le pouvoir de Celui qui tient 
les cœurs dans sa main, qui dispose 
à son gré de la volonté des hommes, 
qui sait tirer le bien du mal et qui ne 
manque jamais de venir au secours de 
ceux qui savent l’implorer. » 


305. GAVAIGNAG (Godefroy), homme 

- politique, ministre de la marine et de 

la guerre. — Lettre aut. sig., Paris, 

11 décembre 1884, 1 p. in-8. 20 fr. 

Félicitations à un fonctionnaire promu 

| en Tunisie ; il comprend qu’il préfère 
"2 Tunis à Saint-Calais. < 


506. GHABROL (André, Comte de), em- 
prisonné sous la Terreur, Préfet de 


son désir. EE 
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pr 14 PAU 
7: 


VicToR DEGRANGE 


Lyon en 1814 (1771-1836). — L. a. s.,. 
2 p. in-4. 40 fr. 

I] accuse réception de ordonnance 
par laquelle le roi l’a nommé chevaJier 
commandeur de ses ordres. « J’en avais 
déjà reçu l'avis de M. le Garde des. 
Sceaux, mais une expédition de Yor- 
donnance n’était pas jointe à sa Jet- 
tre 10 


507. GHAPTAL (Jean-Antoine), comte de 
anteloup. célèbre chimiste, ministre 


OX T2 


de l'Intérieur sous le Consulat. — L. 1) 
a+ Paris, AOPTIOVALS TI pi 
Îr. 


1l appuie la demande d'emploi d’un 
candidat-fonctionnaire. La lettre est Si- 
gnée : Le sénateur Chaptal, comte de 
Chanteloup. 


508. CHASTELLET (Marquise du), femme 
de lettres, la celèbre amie de Voltaire 
(1706-1749). L. a. non signée à 
M. de FORCALQUIER, # p. in-4. 600 fr. 


Jolie lettre spirituelle où elle donne 
toutes sortes de nouvelles de Paris. « Il 
s’est répandu, Monsieur, une agréable 
nouvelle, on dit que Je régiment de 
Noailles est dllé au quartier d'hiver et 
que nous pouvions revoir incessamment 
certain Capitaine qui pourrait peut-être 
par faveur être de semestre. Je m’a-- 
dresse à vous pour savoir ce qu’il faut 
que j'en pense, je médite un voyage 
dans une de mes teres (sic) vers le 
mois d’octobre et je vous avoueray 
que je ne serais pas fâchée avant mon 
départ de voir si le comerce (sic) des 
Allemans n’a point apesanti cette ima- 
gination si vive et si brillante... Mme. 
Dautroy est relevée plus brillante et 
‘plus hideuse que jamais ; la passion. 
de l’oncle est diminuée à mesure que. 
la santé est revenue et je l’en crois 
beaucoup mieux guéri qu’elle. il n’est 
pas encore bien sûr que nous ayons 
Samson cet biver, la Sorbone (sic) : 
l'examine, on dit que l’on y attribue 
les miracles de Moise à Samson et. 
que le feu du ciel qui désola la contrée 
des Philistins tomba premièrement sur 
la gauche au lieu que dans l’opéra on 
le fait commencer par la droite, ce qui 
come (sic) vs sentés bien est une 
grande hérésie... » à 


509. CHATEAUBRIAND (René de). Père 
de lillustre écrivain. m. en 1786. —. 
L. a. s., Combourg, 7 juin 1785. 1 p. 
in-4. 50 {T4 

Relative à des placements d'argent 
et à l'emprunt à 4 1/2 % que doit . 
faire le clergé. « Je considère que cet . 
intérêt est préjudiciable au clergé en ! 
ce que dans la suite le gouvernement. | 
le forcera à luy donner des sommes 
plus considérables, en Iluy soutenant 
que le petit intérêt auquel il Jes ob- 
tiendra ne peut pas grever ses im- 
mances revenus... Je charge mon fs 
(le frère aîné de l’écrivain sans doute) 
de voir ; il doit suivant une lJettre 
qu’il m'’écrivit samedy dernier, arriver - 
aujourd’hui à Paris, où je vous prie. 
de l’instruire de tout ce que vous sau- 
rez sur cette proposition.d’interest... » 


4 


ve 


28, RUE SERPENTE, PARIS 


_ 510. GHATEAUBRIAND (vicomte Fran- 
(1768- 


18 février 1774, 


(6°) 


‘çois-René de), illustre écrivain, 
1848). — L. a. s. (au comte de MonrLo- 


. SIER, écrivain, né: à Clermont-Ferrand), - 


OS. à Di-lJe 14. 1.000 fr. 
Belle: lettre: « Mon cher et ancien 
&mi, mon compagnon d’exil, mon bon 
camarade d’infortune, ..vous devez 
croire que je suis accablé. J’ai l’Eu- 
rope et la France sur les bras. pour- 
tant, grâces à Dieu, j'espère m'en ti- 
rer... les tempêtes se calment de tous 
côtés. Je vous remercie du Rocher que 
vous me donnez. C’est la seule pro- 
priété que j'aurai dans Je monde, hors 
7 ou 8 pieds de terre que je cherche 
à acheter dans une petite isle sur la 
côte de Bretagne où je voudrais me 
faire enterrer...» 


911. CHAZAL (Jean-Pierre), député du 
Gard à la Convention, poursuivi 
comme Girondin, préfet des Hautes 
Alpes et du Finistère. — L,. a. s. au 
baron Félix DésportTes, Mondenard, 
1833, 1 p. in-4, (de la Collection Du- 
brunfaut;). 50 fr. 

Lettre intéressante. Il propose sous 
une forme humoristique l’établisse- 
ment d’un nouveau ministère chargé 
« de la confection, du bon entretien 
- des routes, chaussées, ponts, canaux, 
navigations .fluviales, etc. » « et de 
_procurer par taxes légales à l'Etat 100 
à 200 millions de revenus annuels dont 
on pourrait remplacer nos plus mau- 
vaises contributions... » « Dans cet or- 
dre, je vous voudrais bras droit du 
ministre, mon gendre et ma fille, ongle 
d’un de vos petits doigts. » 


: 512. CLAIRON (Claire-Joseph LéÉris dite), 


la célèbre tragédienne, interrrète Fe 

héroïnes de Voltaire, (1723-1803). — 

a. s. (au duc d’Aiguillon), So . 

3 p. in-4. Voir renro- 
700 fr. 


Curieuse lettre composée : {° d’une 
lettre ordinaire de félicitations. « Quoi- 
que j'habite une terre étrangère, mon 
âme est foute entière à ma patrie et 
le nouveau moyen qu’on vous donne de 
la. faire chérir et respecter me Ja rend 
plus chère encore. Puissiez-vous jouir 
longtemps et sans inquiétude du doux 
pouvoir de faire des -heureux, etc... » 

* 9o d’une sorte de « compliment » de 
circonstance, qu’elle intitu]le monologue, 
qui commence ainsi : « Voilà pourtant 
Ma. prophétie accomplie, Monsieur le 


_ duction. 


CLAIRON {Clairé-Joseph Léris dite), voir n° 
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RES Bee dam bb. 
res repas frite 


duc d’Aiguillon est ministre de la 
guerre. J'en suis bien aise pour Je bien 


-de mon païs, pour lui, pour mes amis 
et amies. »’et se termine ‘par ces li- 
gnes. « C’est uniquement pour mani- 
fester ma joie, ma reconnaissance qu’il 
faut écrire, mais comment mi prendre? 
il faut un: cérémonial terrible “pour 
écrire à un ministre et je ne connus 
jamais d’autre stile que celui de l'amour 
ONE E l'amitié pour faire le moins de 
bévues qu’il me sera possible je vais 
dabord faire un brouillon. 


513. CLAIRON (Claire-Joseph Léris dite), 
la célèbre tragédienne, interprète des 
héroïnes de Voltaire (1723- 1803). — L. 
a. non s. au Citoyen DUPOIRIER, 3 fri- 
maire, 1 p. 1/2 in-4. 850 Îr, 


Très belle et émouvante lettre écrite 
par l'artiste vieillie, pauvre et malheu- 
reuse à un ami inconnu. « Votre se- 
conde lettre m'a fait un plaisir sensi- 
ble, je craignais d’après la première 
ou plutôt d’après les idées romanesques 
dont je ne suis pas encor complète- 
ment corrigée, que vous étiez un de 
ces méchants enfants qui se refusent 
à nos nouvelles lois et dont on s’em- 
pare pour les empêcher de nuire, on 
Cherche "on arrete MOMMDUNI,MACES 
mots me faisaient trembler, je n’ai res- 
piré qu’en apprenant que vous n’étiez 
rien, et ne vous mêliez de rien ; heu- 
reux, cent fois heureux lêtre qu’on 
ignore. Vous êtes plus jeune que moi 
de plus de vingt ans, tant mieux, j’en 
aurai moins d'inquiétude pour la perte 
HEMVOSIOonCeS Mel edeMmvOoS MIOUrS "MIS 
grands vous ont trompé, et moi aussi. 
Vous aimez les lettres et moi aussi, 
elles ont fait ma consolation. vous 
n’avez pas de fortune ei moi, je suis 
biens pauvre tÔOMIeNn DAaUvreNMr Merle St 
vraisemblable que je suis restée dans 
votre mémoire brillante, fraîche, entou- 
rée de tous mes prestiges ; changez, 
changez vos idées ; je vois à peine, 
j'entends mal, je n’ai plus de dents, 
les rides sillonnent mon visage. en me 
venant voir, vous imiterez Ces anciens 
héros qui descendaient aux enfers pour 
communiquer avec les âmes. » 


514. GLÉMENCEAU (Georges), homme 
politique contemporain et écrivain. — 
Mss a. non s. sur papier découpé et 
recollé, 9 p. in-4. 1.000 fr. 


Belle et rare pie ayant pour titre 
« À Miss D. D. I1 fait sous la forme 
ingénieuse dure lettre à une jeune 
voyageuse inconnue, rencontrée en 


PIS CT ed. 


512 (fragment). : : 


ch 
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Grèce, la satire des touristes « amis 
de Monsieur Cook ». « Horreur ! le noir 
grouillement décourageait la vue, en 
mème temps qu’un étrange cliquetis de 


verres, un bruit de vaisseile et de bou- 


chons qui sautent et de boîtes de fer 
blanc rebondissant sur les roches, 
m'avertissait que les touristes profes- 
sionnels des deux mondes souillaient 
de leurs sacrilèges agafes l'autel de 
la Vierge Athena. » « Le festin finis- 
sait. Une odieuse rumeur eruplissait 
le sacré péristyle.… Quel était donc 
l'objet de cette anxieuse recherche ? 
Hélas, je ne tardai pas à l’apprendre... 
On vous avait dit que Lord Byron avait 
gravé son nom sur Je marbre d’Athena 
et c’est l’autographe du poète que vous 
veniez chercher dans l’auguste demeure 
de la déesse. Et le plaisant de l’aven- 
tur, c’est que ce même Byron vivant 
vous serait en horreur, en abomina- 
tion, comme il fut véritablement à tous: 
ceux de votre race et de votre Bi- 
ble .:::» (Très recherché.) 

On y a joint une 1. a. signée de l’i!- 
lustre homme d’Etat, du 71 août 1879, 
3 p. in-16. 


515. CODRINGTON (Edward), amiral an- 
glais qui commandait la flotte an- 
glaise à la bataille de Navarin en 
1827. — Lettre aut. sig., en anglais, 
au général BAUDRAND ; 14 février 1831, 
1 p. in-4. 40 fr. 


Il annonce l'envoi de son portrait 
gravé d’après sir Thomas Lawrence, le 
duc d’Orléans lui à fait part du désir 
du roi de posséder ce portrait. 


516. CONDÉ (Louis II de Bourbon, 
. Prince de) dit le Grand Condé, lil- 
lustre vainqueur de Rocroi (1621-1686). 
pui a ts sParis :13/00ût"1651, "D. 
in-f°. 1.200 fr. 


« J’ay chargé M. Priolot de vous ins- 
truire au fonds des affaires présentes. 
Elles sont si embrouillées qu’il est bien 
difficile d’en savoir le fonds, mais tout 

_ cela m'est fort suspect, il est bien 
appropos que nous prenions bien garde 
à nous et que nous ne nous Jaissions 
pas surprendre dans une affaire où il 
n’y aurait plus de retour. Je vous con- 
jurendonct+de-bien .pDrenure 2: VOS,-Ime: 
sures et de ne vous engager point 
dans une médiation sans sCavoir aupa- 
ravant mes sentiments. L'affaire du 
comte de Fiesque ne s’est pas faite. 
je vous supplie de juger J’affaire en Ja 
faveur du comte de Fiesque, je vous 
en auray la dernière obligaton.…. » 


517. CONSTANT (Benjamin), célèbre 
écrivain est homme politique, auteur 
d'Adolphe. — Lettre aut. sig., 14 jan- 
vier 1828, 1 p. 1/2 in-8. 100 fr. 


J1 demande l'insertion d’un article 
sur ses discours en y apportant les 
modifications que l’on jugera convena- 
bles. « Je vois par le Constitutionnel 
qu’il y à place, car vous insérez nom- 
mément aujourdh’ui un article de deux 
colonnes sur les végétaux et l’article 
que je vous envoie tient de plus près 
aux intérêts du pays. » 


VICTOR DEGRANGE 


518. GOPPÉE (François), le célèbre écri-. 
vain, né eb m. à Paris (1842-1908). — 
L. à. s. à Fernand CALMETTE, 3 dé 
cembre 1838, 1 p. in-8 (avec enve- 
1oppe). DORE 


Il le félicite pour son livre. « I] est 
impossible de mieux parler de Ja mer 
et des gens de mer que vous ne l’avez 
fait dans yotre beat -et-bon“Jivre Je 
viens de le lire d’un bout à l’autre 
avec intérêt et émotion. » 


519. COPPÉE (François), le célèbre 
poète, né et m. à Paris (1342-1908). — 
L.-a8% 21. octobre 1898 FIND RES 


40 fr. 

Lettre de recommandation en faveur 
de Ferdinand Buet. « Fils de Charles 
Buet, le romancier et le dramaturge qui 
a laissé en mourant quatre orphelins, 
Sans ressources... La santé de Ferdinand 
est des plus médiocres... Je séjour de 
Paris pendant la mauvaise saison Jui 
serait certainement funeste. M. Barthou 
avait bien voulu me promettre de nom- 
mer Ferdinand Buet, conseiller de pré- 


fecturé, dans-une ville du-Midi mais 


hélas ! peu de jours après il cessait 


d’être ministre. » 


520. COPPÉE (François), le célebre poète 
né et m. à Paris (1842-1908). — L. a. 
S. à un. journaliste, 22#Xbre 99e 


in-8. 50 fr. 


Belle lettre. « Vous me traitez magni- 


fiquement dans votre bel article de Ja 


Libre Parole, et j'en suis extrêmement 
touché bien que je ne mérite pas de 


tels éloges. Le vieux poète que je suis. 


cherche tout bonnement à finir de fa- 


çon décente, en bon chrétien et en bon. 


Français... » 


521. DANTAN jeune (Jean-Pierre), Ar- 


tislte célèbre par ses plâtres et carica-. 


-tures (1800-1569). — L. a. s. à COUVE- 
LEY, 1860, 4 p. in-8. 15 173 


Relative à une commande dont on 
voudrait le charger. « Vous voyez un 
artiste devenu très paresseux et qui 
commence à prendre avec plaisir du 
repos, après avoir tant forgé dans ia 
vie... Je me chargerai très volontiers 
de l'exécution du médaillon en bronze 
du dtr décédé, en me fournissant com- 
.me vous me l’offrez, et le plâtre -em= 


preinte moulé sur nature et les deux. 


daguerréotypes.…. » 


CouvELEY, 1860, 2 p. 1/2 in-8. 60 fr. 


Relative à la commande d’un médai]- 
Jon dont on l’a chargé. « Je me suis 


522. DANTAN jeune (Jean-Pierre), Ar--! 
tiste célèbre par ses plâtres, portraits à 
et caricatures (1800-1869). — L .a. s. à 


| 


hâté de commencer le médaillon ent 


terre. Mais je ne puis le faire couler 


» 


en plâtre sans qu’il soit approuvé ou! 
examiné par des personnes qui l’ontl 
connu et personne ne s’est encore pré-- 
senté. Voilà ce que j'attends avec im-- 


patience... » - 


523. DAVID D'ANGERS (Pierre-Jean), cé-- 
lèbre sculpteur (-.63-1856). — L. a. S.: 


L 
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SERPENTE, PARIS (6°) 


LOC 


2 “A SA 6j 
__ au président du Comité Polonais, Pa- 
…_ ris, 19 mars 1846, 1 p. in-4. 50 fr. 
En. Belle lettre. 1] envoie sa démission 
de membre de ce comité, ne pouvant 
participer aux travaux de deux comités 
et en faisant des vœux « pour J’union 
qui doit exister entre tous les hom- 
mes de cœur qui désirent, avant tout, 
. le triomphe de cette héroïque nation. » 
mr ; 
524. DÉJAZET (Virginie), la célèbre co- 
médienne n. et m. à Paris (1797-1875). 
De, à. s., 4 p. in-8 (à son chifire). 
50 fr. 


Elle envoie un portrait promis de- 
puis longtemps mais qu’elle n’a pu 
expédier plus tôt pour différentes cau- 
ses indépendantes de sa volonté. « Je 
m'étais empressée de remplir le vœu 
trop flatteur que vous aviez formé, 
mais, héjas ! le maladroit encadreur 
manutrainé de jour en jour, bref, je 
suis repartie, entraînée d’une ville à 
l’autre, croyant toujours revenir je suis 
restée absente non des jours mais des 
MOIS "eiC... » Ù 
= 525. DÉJAZET (Virginie), la célèbre co- 
D médienne n. et m. à Paris (1797-1875). 
D __ L. à. s. à sa nièce Pauline, 1853, 
4 pp. in-8. 60 fr. 


d'affection. Elle lui à envoyé de la toile 
et jui recommande de l'utiliser pour 
elle, pour se faire des chemises et non 


pour ses enfants « qui grandissent el 
auxquels les chemises niraient plus 


dans quelques mois. Cette toile est inu- 
sable et ce serait du bien perdu. Garde 
AMDOoUr 101... j'aime mieux: te. donner 
quelques mètres de percale pour tes 
mioches.…. » 


526. DÉJAZET (Virginie), célèbre comé- 
 dienne, n. et m. à Paris (1797-1875). — 
juillet 1870, 4 p. Dee ne 

T: 


Belle lettre émouvante. Elle supplie 
« de suspendre cette malheureuse ven- 
te » « J’ose espérer, Monsieur, que 
« vous voudrez bien accorder cette fa- 
« veur si ce n’est à la femme, du 
« moins à la mère et à l'artiste »… 
: « … J'arrive pour prendre à Paris une 
“. position qui va me permettre de sauver 
“ Jes meubles de mon pauvre enfant... » 


\ Ex : DR d: Ga , 
D, - ] 
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—._ 527. DÉJAZET (Virginie), la célèbre co- 
M mmédienne (1797-1875), — L.. a. s. au 
_ directeur du théâtre de Roannes, 
»# Saint-Etienne, 11 décembre 1872, 4 D. 
__ in-8 (avec enveloppe, quelques déchi- 
__rures réparées). SIT 


É Lettre relative à Ja représentation 
_ qu'il lui a demandé de venir donner 
_ à Roanne. Elle lui expose les diffi- 
__  cultés qui existent et la seule combi- 
= naison possible « Ja voici : c’est d’ob- 
tenir de M. Lamy les artistes du mar- 

quis de Lauzun, ouvrage par lequel] je 
débuterais... Je n’aurais besoin que deux 
- de vos artistes, plus des chœurs que 
vous feriez apprendre à l’avance, j’em- 
 mènerai aussi le chef d’orchestre.…. » 


Lettre toute empreinte de bonté et. 


En Ù F 
. «4 l y LR" “ 
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528. DELACGROIX (Eugène), un des plus 
grands peintres du XIXe siècle. — 
Cetire saut "Sig, 15 marsy1851, 2 bp. 
in-8. 90 fr. 


11 demande un délai de deux mois 
pour faire quelque petite chose pour 
une loterie. On lui a demandé pour 
cette époque, un travail gigantesque, 
qu’il n’a commencé que depuis un mois. 
11 n’a pas vu M. Bertin ‘une seule fois 
depuis l’hiver, etc. 


59. DELIBES , 60), célèbre compositeur 
(1836-1891). — L. à. s, à un ami, #4 p. 
in-8. 40 îÎr. 

1] lui demande de venir le voir avec 
Sa partition d’orchestre et Ja réduc- 
tion pour qu’ils se mettent d'accord. 
« Je vous indiquerai les points susCep- 
tibles de retouches (au point de vue 
d’une exécution facile et pratique) et 
c’est lorsque vous aurez fait ce travail] 
qe vous reviendrez me Je soumet- 
HOT 


530. DÉROULÈDE (Paul), poète et 
homme politique (1846-1914). — L. a. 
S. à LAROCHE-JOUBERT, San-Sébastian, 
otjuin 29040 De Moines. 40 fr. 

I1 envoie ses compliments pour l’heu- 
reuse nouvelle dont on lui à fait part. 
« Vous avez bien fait de ne pas douter 
de la part affectueuse que je prends 
aux événements de votre vie de fa- 
mille... » 


531. DESCHAMPS (Emile), poète et écri- 
vain, lun des premiers représentants 
du romantisme (1791-1871). — L. a. s. 
à une dame, Versailles, 1857, 2 p. in-4. 

DAT: 


Il lui exprime ses regrets de ne 
l'avoir point vue à une fête qui « a 
été triste de votre absence. J’en ai 
été désolé pour ma part et désolé deux 
fois puisque c’est une cause de santé 
qui vous retenait à Paris, et les déli- 
cieuses stances de Madame Gout de 
Rize étaient tout attristées elles-mêé- 
mes : votre voix manquait pour Jeur 
donner encore un charme de plus et à 
moi une gloire nouvelle. .» 


532. DIDEROT (Denis), philosophe cé- 
lèbre et écrivain (1713-1784). L. a. s. à 
un comte russe, 3 p. in-4. 290017 


Belle lettre en faveur d’une veuve 
chargée d’enfants en bas âge « sans 
autre ressource que le recouvrement 
des effets que son mari avait portés à 
Petersbourg dans l'espérance d’en faire 
un petit commerce » et qui « chargés 
Sur un vaisseau engagé dans les glaces 
étaient arrêtés à Cronstadt. » Il le Sup- 
plie de bien vouloir veiller à ce que 
la « pacotille » soit délivrée à quejque 
homme de bien muni d’une procura- 
tion de la veuve. « Je joindrai ce ser- 
vice à tous ceux que vous m'avez ren- 
dus et ma reconnaissance en sera dou- 
blée.… Je n’ai pas cru séant d’inter- 
rompre les grandes occupations de Sa 
Maj. Impériale (Catherine II) pour une 
petite affaire particulière, mais j'ai 
conservé toute sa bienveillance. J’ose- 
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533. DONIZETTI (Gaetano), 
compositdeur italien né à Bergame 


(1841), 1 p. in-4 (en italien). 


534. DORTOUS DE MAIRAN 
Jacques de), célèbre savant et écri- 
vain du XVIille siècle, 
l'Académie française, né à Béziers. — 
Lettre autog. sig. à Cramer: dimanche 


535. DUMAS père 


intitulé : 
Naples et dans les Provinces et de la 
nécessité de s’en occuper, #4 p. grand 
in-4. 200 4iT. 


536. DUMAS (Alexandre), 
mancier (1803-1870). — La Commission 
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rai lui parler du service que vous 
m'avez rendu et je ne doute point 


qu’elle ne vous en témoigne sa satis- 


faction : parce qu’elle est touchée de 
: toute action vertueuse.…. » Très rare. 


le célèbre 


1797-1548). — L. a. à Antoine VASSEL, 
100 fr. 


11 lui écrit de Paris pour lui dire 
ses occupations et ses pensées. « Ici, 
je fais des romances au dieu de faire 
des opéras. J’ai fait une romance sur 
un père qui entend Ja voix de sa fille 
morte sans pouvoir la voir désormais... 
Je voudrais voir Naples, ma patrie. 
puis, je ne le voudrais pas ; je ne sais 
ce que je veux, parce que je ne puis 
PAVOir Ce que jai Der...» 


(Jean- 


membre de 


4 février 1748, 1 p. in-4. 60 fr. 


Il le félicite sur l'un de ses ouvra- 
ges ;: on ne péut rien de mieux ni de 
plus élégant. 


(Alexandre), célibre 
romancier (1803-1870), — Mss. à. s. 
De l'Etat des Théâtres à 


Il passe en revue les huit théâtres 
existant alors à Naples et signale Jes 
défauts de. chacun. « Le théâtre Novo 
est un théâtre omnibus ; il joue de- 
puis le grand opéra jusqu’à la farce. 
Morelli, homme d’infiniment d’esprit le 
dirige. Il a inventé la littérature élas- 
tique.-Ses-pièces.se raccourcissent et 
s’allongent selon les besoins de son 
théâtre, il est le seul à Naples qui ait 
trouvé un secret plus difficile à dé- 
couvrir que celui de la pierre philo- 
sophale ; celui de faire chanter les ar- 
LISTESMEtS  IOUerTLOrCheSITE "Sans Ies 
payer, etc...» 1] Conclut à la nécessité 
de créer un nouveau théâtre à Naples 
et termine par cette phrase superbe : 
« Naples alors aurait une véritable 
école pratique de littéräture théâtrale, 
au moment du besoin elle pourrait Jan- 
cer une de ces pièces patriotiques qui 
poussent dans un moment d’enthou- 
siasme, cinquante mille hommes à Ja 
frontière et qui, Comme Ja « Marsei]- 
laise » fit pour la France en 1792 — 
sauvent une Nation. » 


l'illustre ro- 


sur le Brigandage. Ms. a. s. 4 n. 1/8 


grand in-4. 200 fr. 


Curieuses considérations sur le rap- 
port du général Lamarmora d’après Je- 
quel il y aurait « 580 brigands à. com- 
battre et 90.000 hommes à leur oppo- 
ser ». En lisant ce rapport on croirait 
en vérité à une erreur de chiffres 
Pour cette guerre d’embuscades, de 


538. DUMAS (Alexandre), 
mancier 
guerrières, les nations militaires, Mss. 
ds. D 18% Ines: 


f 
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Les 


AR 
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montagnes, de précipices, de coups de 
mains rapides, de fuites toute d’inspi- 


: ration et d’imprévu, le général Lamar- 


MmoOoramest iMmDiLisSant. Il nv MDAS 
un chef de bande dont on n’ait la tête 
pour mille ducats, le passé est là pour 
répondre de l'avenir. Seulement, cette 
tête, il ne faut pas l’attendre à Naples, 
il faut l’aller chercher où elle est. » 


537. DUMAS (Alexandre), le célèbre r'o- 
marncier 
10 Juin, Mss. a. s. 10 p. 1/4 in-4. 


(1803-1870). — Séance du 


400 fr % 


Important article au sujet de la poli- 
tique d’opposition pratiquée par Ja 
Chambre italienne et des crises minis- 
térielles qui en découlent. « Une des 
causes qui ont amoindri le gouverne- 


ment constitutionnel en France a été 


de voir que les ambitions individuelles 
toujours pressées de se faire jour et 
d'exercer une domination quelconque ne 
laissaient jamais aux ministères quels 
qu’ils fussent, le temps de s’occuper 
des affaires de l'Etat en forçant sans 
cesse les ministres à combattre non pas 
DOUrIeS TovVers term Ies 
France mais pour ieurs propres foyers 
et leurs propres autels. Or s’il impor- 
tait à M. Thiers que ce ne füt pas 
M. Guizot, à M. Guizot que ce ne‘füt 
pas M. Thiers... il importait à la France 
que le ministre quel qu'il fût, y restât - 
assez longtemps pour y développer un 
Frs donner la mesure de sa Capa- 
Cité...» 


(1803-1870). — Les nations 


400 fr. 


Très curieux article relatitr aelarrmée 
italienne. Il expose, ce que doivent être, 
dans une armée constitutionnelle, les 
rapports entre des officiers et ]es sol-. 
dats. « Or nous appelons armée consti- - 
tutionnelle toute armée où les privi- 
lèges sont abolis et dans laquelle cha- 
cun s’élève selon son intelligence dans 
les Concours, ou selon son courage sur 
le champ de bataille... Napoléon disaït 
lorsqu'il gardait l'espoir de fonder une 
dynastie : Que mon fils fasse pour Ja 
Liberté autant que j'ai fait pour l’'Ega- 
lité et tout ira bien. » En effet, Napoléon. 
qui avait Comprimé dla liberté de la 
France sentait que le premier besoin 
des Français n’était pas la liberté, mais 
l’égalité. Seulement il y a deux espè- 
ces d'égalité, etc. » 


539. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
DTA (1803-1870). — Sept mille fu- 
sillés 


à Naples, Ms. a. s., 3 p. in-4. 
’ 160 fr. 


Article relatif à l'exécution de bri- 
gands, soi-disant au nombre de ‘7.000. 
« Le chiffre : 
n’en savons rien, mais nous J’admet- 
tons. Eh bien, nous répondrons à l’Ar- 
monie et à l’Observateur romain : on 
n’en a point fusillé assez puisqu'il en. 
reste encore... Eh bien, messieurs du 
Droit divin, .Messieurs du Pouvoir 
Temporel, Messieurs les hôtes de: 
François II, c’est vous qui êtes la ma- 
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940. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
. mancier (1803-1870). — Ms. a. s. 2 p. 
in-#, 140 fr. 
Article relatif à une souscription, 
sans doute destinée à soutenir Ja Jutte 
contre le brigandage « quant à M. de 
Rothschild on nous assure qu’il n’at- 
tend qu’une chose pour faire connaître 
le chiffre de sa souscription ; c’est que 
J’on ait retrouvé les coupons des 25.000 
divres de rentes qui lui ont été volés 
\% sur le paquebot. Ceci nous paraît une 
D: défaite : M. le baron de Rothschild sait 
f bien une chose : c’est qu’à Naples, on 
7 retrouve quelquefois Jles voleurs, ja- 
2e, mais Jes objets volés. » 


041. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 


mancier (1803-1870) — Mss. a. s. 
D À. D), 5 p. 1/4 in-4. 200 fr. 
< Article relatif à la formation de 


ÿe l'unité italienne et à la domination tem- 
TE - porelle des papes. « Il faut prouver 
Ÿ aux plus entêtés que la royauté tempo- 
de _ relle des papes si brillante sous les 
a Léon X, les Jules II, les Sixte-Quint, 
qu’à cette époque elle se trouvait à Ja 


tête de la Civilisation italienne dont 
re elle faisait valoir le génie artistique 
Es est impossible après les Pie VI, les 
s Grégoire XVI, sous Pie IX qui fait de 


_. TEE ce pouvoir un obstacle à tout progrès 
- et qui enraye jusqu’à Ja vapeur. Il 
fallait ces quatorze ou quinze ans d’his- 
toire pour faire ressortir J’impossibi- 
A0 7 lité d’un pareil pouvoir. Il fallait que 
pendant treize ans une armée française 
après avoir rouvert au Souverain pon- 
HIS DOrtIes du Vatican "OccUupAt 
Romeet protégeât Je Saint-Père……. il 
fallait tout cela pour qu'aujourd'hui Ja 
France puisse dire : « Si le Saint Siège 
a des soutiens Zzélés parmi les catho- 
diques fervents, il a contre lui tout 
ce qui est libéral en Europe. I] passe 
pour être en politique le représentant 
de - des préjugés de Ancien Régime... 
DS Croyez-le bien, ces paroles prononcées 
par la France, c’est l’arrêt du pouvoir 
temporel etc.» 


542. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 


mancier (1803-1870). — Question Ro- 
- naine, Mss. a. s. 6 pp. 1/4 in-4. 
300 fr. 


Long article relatif à la politique de 
la Cour Romaine et à Ja constitution 
de son gouvernement. « Le cardinal 


SC 


PRRAERS 
GE ie) Lt 


Antonelli, qu’on le sache bien, n’a ni 

foi religieuse, ni foi politique. C’est 
: l’homme Je plus cynique qui existe 
à: au monde. Il tieni par dessus tout à 
me. Ja conservaiion de sa place... L’inter- 
. vention du général Lamoricière a été 
22 arrangée par la Camarilla seule, sans 
Ne. que le cardinal ait été prévenu. Lamo- 
ee. - ricière était débarqué à Ancore avec 
12 son Cousin de Mérode sans que le car- 
ET dinal Antonelli sût même qu’il dût ve- 
‘3 nir… Tout le monde croyait qu’à la 
e. suite de cet incident, le cardinal] don- 
Ke nerait sa démission. Il s’en garda bien. 


11 fit bon accueil au général, félicita 
M. de Mérode.… S’il arrivait — ce qui 
n’est pas impossible — que Pie IX 
« 
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se laissât entraîner encore une fois à 
des sentiments libéraux qui sont dans 
Son cœur, on verrait Je cardinal Anto- 
nelli le suivre dans cette voie avec la 
plus grande ardeur.… » 


943. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870). -- Le Brigandage, 
MSS, "4x S.."5: D. in-4: 250 fr. 


Intéressant article où il combat Ja 
thèse qu’en Italie le brigandage est une 
manifestation, une révolte des parti- 
sans des Bourhons. « Vous nous direz : 
vous aussi, vous avez eu vos guerres 
civiles, vous aussi, vous avez eu vos 
défenseurs du trône et de l'autel, vous 
aussi, vous avez eu votre Vendée, et 
votre Bretagne, comme nous avons nos 
Abruzzes et notre Calabre. Qui, mais 
avec une certaine différence et cette 
différence fait tout simplement de notre 
guerre de Bretagne et de la Vendée 
l’envers de votre Brigandage..… Puis les 
chefs vendéens, savez-vous qui ils 
étaient ? C’était le noble Arthur de 
Bonchamp, dont le dernier cri, en tom- 
bant à Cholet, était : « Grâce aux pri- 
sonniers ». C'était le loyal d’Elbée qui, 
en rase Campagne battit les Républi- 
Cains à Coron et à Beaulieu et fut fu- 
sillé” à: Noirmoutier, eic.., Vous: ca- 
lomniez le trône, vous calomniez 
l’autel : non, vous ne représentez rien 
- d’honorable, rien de sacré, rien de 
grand : vous représentez le Brigandage 
à main armée, le pistolet sur Ja poi- 
trine, Ile poignard Sur le cœur, Ja 
bourse et Ja vie... » 


544. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870). — Mss. a. signé 
trois fois, intitulé « Les deux tombes » 
15 p. in-4. 650 fr. 


Superbe article en trois parties (dont 
chacune est signée) au sujet des deux 
tombes de Corradin dans l’église del 
Carmine, et de François Carracciolo 
dans l’église de Santa Maria della Ca- 
tena. « Maintenant, si quelque chose de 
nous survit dans la mort, la dernière 
douceur du jeune Trépassé (Corradin) 
était de reposer côte à côte avec J’in- 
comparable courtisan du malheur qui 
voulut à toute force mourir avec Jui. 
Cette douceur, il en jouit pendant près 
de six siècles, puis tout à coup, il sen- 
tit son tombeau se mouvoir et s’éloi- 
gner de celui de Frédéric. Cette mort 
de Corradin est un des grands événe- 
ments de l’histoire de Naples. La mort 
de Carracciolo ne le cède pas en impor- 
tance. L’une ferme le moyen âge. L’au- 
tre ouvre l’âge moderne. Je voudrais 
avoir le-temps d’écrire cette histoire si 
curieuse de Frédéric II, cette histoire 
Si pittoresque de son bâtard Manfred 
et cette histoire enfin si triste et si dou- 
loureuse du petit Corradin, etc... » 


545. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870) — Mss. a s. 
« Etiam si omnes ego non », 3 p. 1/2 
in-4. 200 fr. 

Article relatif aux scènes de violence 
qui s’étaient accomplies au théâtre San 
Carlino où des choses inconvenantes 
contre le roi Emmanuel], le préfet de 
Naples et la Garde nationale avaient été 
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dites par l'artiste Petito. « Au milieu 
des passions politiques qui rendent tout 
æxcusable excepté J’'insouciance de Ja 
Police, il est bon qu’une voix étran- 
gère s’élève pour prononcer des paroles 
de droit humain et social et pour rap- 
peler que tout délit appartient aux tri- 
DINAUXACISQUeRNUIANAPIESATONATeSSE 
faire justice Jui-même... » 


546. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870). — Mss. a. s. « La 
sûreté de Naples », 9 p. in-4. 400 fr. 


Important article relatif à la forma- 
tion de l'unité italienne, pour Jaquelle 
il redoute moins « cette Scission appa- 
rente qui sépare aujourd’hui Garibaldi 
du ministère et même du roi « que » 
cette. multitude de petits événements 
qui séparent Naples des autres provin- 
cesvdu Royaume. Cent. vingt-six ans, 
de Tyrannie corruptrice, pèsent sur 
cette malheureuse cité ; pendant cent 
vingt-six ans, la Civilisation à été ar- 
rêtée aux portes de Naples. L’amour de 
la Loi ya été inconnu parce qu’on ne 
savait. pas ‘cé que c'était que. la loi, 
enfin je peuple a pris en mépris la vie 
de son semblable en voyant avec quelle 
capricieuse facilité la royauté en dis- 
posait. Or, cette tyrannie est tombée et 
avec Cetiemtiyranie, les flatteurs de Ja 
tyrannie, aujourd’hui, c’est le peuple 
qui est tout, puisque, par son vote, il 
dispose de tout, voilà pourquoi le peu- 
ple a ses flatteurs comme Ja Tyrannie 
avait les siens. » 


547. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870), — Ms. a. s. 
PS RS PS Pi EE PR AE À TOBIT. 


Article intitulé « Le Spectre de M. 
Conforti », dans Jequel il rassure plai- 
samment ce dernier sur le péril réac- 
tionnaire qui le hante. « …… Cependant, 
toutes les nuits, Ja Réaction vient Jui 
tirer les pieds. Alors, M. Conforti se 
lève, ordonne deux, quatre, six, dix 
arrestations. I] est vrai qu’avec Je jour 
léSCamenmuEereviIentieleaqu' alors Minor 
donne de mettre dehors ceux qu’il s’est 
trop pressé de mettre dedans... Crovez- 
moi, M. Conforti, quand Garibaldi et 
quand 40.000 soldats nationaux sont à 
Naples, la Réaction, qui à échoué sous 
François II, est trop intelligente pour 
croire qu’elle ait chance de réussir sous 
Garibaldi... Votre Réaction n’est pas 
même un spectre, c’est un fantôme... » 


548. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 


mancier (1803-1870) — Mss. a. s. 
Enr. « Hier, le feu ; aujourd'hui, l’eau », 
: 14 p. in-4. 175 fr. 


Article relatif aux deux puits arté- 
siens creusés à Naples à titre d’essai, 
Jun pour le jardin du Palais-Royal, 
l’autre pour la place de la Vittoria : 
« Le jour où l’eau jaillit à chacun d’eux, 
Je VYDUICR ACCOUTUL- Ian routa etitena 
grimace. et s’en retourna, fort mécon- 
tent, s’asseoir su? son fauteuil syndi- 
Cal : l’eau des deux sources contenait 
du gaz acide carbonique ct du bicar- 
bonate de chaux... Or, le syndic de 
Naples, qui ne réunit pas toutes les 
qualités que M. l’Avocat Dettino exige 
des préfets, n’est pas chimiste et, par 
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conséquent, ne sait pas qu'avec des 
bassins épurateurs, l’eau, si chargée: 
qu’elie soit, d'acide carbonique et de « 
bicarbonate de chaux, devient bonne à 
boire en vingt-quatre heures, comme 
cela à lieu à Paris pour celle du puits 
de Grenelle, après son séjour dans les 
bassins épurateurs du Panthéon... » 


949. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870). — Mss. a. signé 
(A. D.), 4 p. in-4. 150 fr. 


Chronique du 20 août. Enumération 
des vols et des crimes perpétrés à Na- 
ples pendant le mois d’août. En voici 
la fin: «.Un homme s'étant pris de 
dispute avec trois individus, les frap- 
pait tous trois, et remettait tranquille- 
ment son couteau dans sa gaîne aux 
cris de : « Vive Garibaldi ! » Qu’a donc 
affaire le nom sacré de Garibaldi dans 
ces affaires de meurtre et d’assassinat, 
et de quel droit un misérable profère-t- 
il ce nom en se servant du couteau, 
d'arme des traîtres ? » 


900. DUMAS (Al:xandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870). — Mss. a. signé 
(AS#D 325 D; 12-in-2. 150 fr. 


Article intitulé Pompeia. Vive critique 
du gouvernement des Bourbons de Na- 
ples, qui ne paie pas les ouvriers em- 
ployés aux fouilles de Pompeia, malgré 
la dotation de huit mille ducats qui lui - 
fut attribuée à cet effet. « Il y a donc : 
aujourd’hui sur les biens personnels de 
François II, un rappel de sept ans, 
c’est-à-dire de 56.000 ducats, à faire, le 
Roi de Naples ayant pendant sept ans 
touché et détourné de leur destination 
des fonds qui ne Jui étaient pas attri- 
bués. Sur notre demande, le 17 ou 
18 septembre, le dictateur Garibaldi dé- 
créta que cinq mille piastres seraient 
allouées à tire de libéralité aux fouilles 
de Pompée.…. Maintenant, ce n’est pas 
tout. Ecoutez une chose qui n’est pas 
à croire. Depuis deux mois, les em- 
ployés de Pompeia ne sont points payés, 
(EEE) 


551. DUPANLOUP (Félix), le célèbre : 
évêque d'Orléans, membre de l’Acadé- 
mie Française (1802-1878). — [.. a. s. 
à son évêque, Paris 1847, 2 p. pet.= 
in-4. 49: {re 


Lettre très intéressante, relative à une 
lettre qu’il avait adressée de Rome, au : 
Comte de Montalembert, que le pape a 
vivement appréciée, et dont de nom- 
breuses copies circulent à Paris et en 
France. « Des évêques qui l’ont lue 
m'écrivent pour me supplier de Ja Jais- 
ser paraître ; ils assurent, ce que je 
crois aussi, qu’elle ferait non seulement … 
un grand plaisir, mais un grand bien. . 
Je ne voudrais faire la moindre peine 
au Très Saint Père, mais si je pouvais 
savoir indirectement... que la publica- 
tion lui serait indifférente, je Jaisse- 
rais enfin la liberté de publier. » 


552. DUPUIS (Charles-François), érudit, 
député à la Convention, auteur de 
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l'Or'gine de ious les cultes. — Pièce 4 
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aut. sig. ; *<Pars. lt -Germinal en V; 
e D 1/2 p. in-4, papier timbré. DOUCE 
RECU 7 la somme de 300 francs à 
compte sur celle que le citoyen Agasse 
lui doit pour son ouvrage de l’Origine 
_. des cultes. 
| 14 553. FAGUET (Emile;, célèbre critique lit- 
 iéraire et dramatique, membre’ de 
l'Académie française, né en 1847, m. 


on 1916. — Mss. a. s. intitulé L'âge, 

Le 3 p. in-4 (écriture serrée). I à 2 

D Très. intéressant manuscrit ; considé- 
st rations fines et originales sur les dif- 
%e F férentes époques de la vie humaine. 
CE Les philosophes comme Flourens, 
2; : : comme M. Jean Finot,.ont dit : « La 
D: vieillesse est un préjugé ». Les méde- 
M 7 CINS Comme Béchat ont dit: « On a 
1% l’âge de ses artères ». Et chacun se 
2 persuade qu’il a les artères en très bon 
Moins .ambitieux en paroles, tout 


nt état. 
Ex. autant en réalité, le commun des hom- 
mes a inventé les expressions : « Encore 
“jeune » ef « Jeune encore », et-il y'a 
une nuance ; mais j'ignore si c’est 
« jeune encore » ou « encore jeune » 
Er” qui marque le commencement de Ja 
ee. caducité.. » 


554. FLAUBERT (Gustave), le célèbre ro- 
D mancicr (1821-1880). — L. a. s. à Er- 
nest FEYDEAU, 1 D. in-8. 400 fr. 

I] le félicite pour une œuvre. « Je 
Suis enchanté. C’est leste et bien fait et 
amusant et vrai. Par ci, par là, des 
mots exquis... Mais tu vas avoir un 
succès énorme ! Bonne et vraie binette 


fais en Toujours «comme: Ça. ls » 


n : mancier, auteur 
n (1821-1880). — L. a. s. à Ernest FeEy- 
D DEAU, le romancier père du: célèbre 
2vaudevillisie, Cioisset, 3 p. in-8 (iné- 
_ dite; Voir reproduct'on. 1.000 fr. 
Lettre remarquable. I] fait une vigou- 
reuse critique de Daniel, roman d’Er- 
nest Feydeau, que celui-ci a communi- 
qué en manuscrit. « J’en pense beau- 
coup de bien, mais je suis révolté très 
souvent par les redites et les négligen- 
ces de style qui sont nombreuses. Quel 
sauvage tu fais ! A côté de choses su- 
perbes, tu me fourres des vulgarités 
-  impardonnables... Je ne te pardonne pas 
D ICS CIalogues calmes. Ton docieur 
ss. m’embête et embêtera….. Tout ce qui est 
essentiellement du livre est irréprocha- 

ble, caractères, paysages, etc. Mais 
: c’est quand tu veux faire le Monsieur 
que tu me déplais, etc... » 


556. FLAUBERT (Gustave), l’illustre au- 
teur de Salammbo (1821-1880), — [. 
a S. à Ernest FEYDEAU, romancies 
dont lœuvre la plus célèbre est 
> Fanny, ! D. in-8. 300 fr. 
Il s’étonne de n’avoir pas reçu de 
:. réponse à l'invitation que sa mère à 
- faite et qu’il a réitérée. « … I] fait beau 
- _ maintenant. Arrivez ! Si samedi pro- 
"chain au, plus ‘tard; je n’ai pas Chez 
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que le prince Fitiane. Courage, vieux !: 


de Madame Bovary 
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. moi M. et Mme Feydeau : à diner, je 
prends un pseudonyme et je déblatère 
contre Fanny et son auteur, dans Jes 
feuilles... » 


597. FLAUBERT (Gustave), l'illustre ro- 
mancier (1821-1880). — L. a. s. à Er- 


nest EYDEAU, romancier, père de 
Georges Fey. eau, le vaudevilliste, 1 p. 
in-8. 350 fr. 


Intéressante lettre au sujet de Ja Jec- 
ture d’une œuvre de Feydeau. « Mon 
brave, non pas la semaine prochaine, 
mais l’autre, celle d’avant Noël, tu 
pourras me lire « Katherine », que je 
me dispose à ouir avec avidité. Que] 
polisson de temps ! Croisset est perdu 
sous Ja neige ! depuis un mois, j'ai 
brûlé pour XL fr. de bois ! » 


998. FLORIAN (Jsan-Pierre Glaris de), cé- 
bre fabuliste et auteur dramatique 
165-194)" TL; non "a; 5.7 "Paris: 
14 septembre 1791, 7 p. in-4. 60 fr. 


Relative au compte juridique et public 
qu’il veut rendre de Ja succession de 
.Son père. « Vous savez qu'il y a trois 
ans à peu près que M. Bourquet me fit 
assigner pour m'appeler en garantie des 
censives dues par la Terre de Florian à 
l’abbé de Sauve et qui 
comprises dans l'acte d’Inféodation.. 
Je ne fais aucune réflexion sur ce pro- 
cédé mais je viens de répondre à M. 
Bourquet que j'allais rendre compte 
D de la succession de mon 
père 

- Plus payé que je n'ai recu... » 


559, FLORIAN (Jean-Pierre Claris de), 
célèbre fabuliste et. auteur dramatique 
(1755-1794). — L. a. s. au citoyen MER- 
CIER, 1 p. in-12, bord inférieur rogné. 


220 0 


Lettre intéressante écrite en prison. Il 
lui demande une histoire de Ja Suisse 
dont il a absolument besoin pour son 
travail. « Dans tous les cas, prenez tou- 


jours celle dont vous m'avez parlé, où 


il est question de Guillaume Te]]. Adieu, 
mon très cher ami, mille tendres choses 
à tous mes amis, à la pauvre Nanette.…. 
Je voudrais l’ode à l’'Etre suprême sur 
d'air de Ja chanson du Salpêtre.…, je 
voudrais un petit miroir, une bouteille 
de sirop de vinaigre et les œuvres 
dossian….. » 


560. FLORIAN (Jean-Pierre Clans de), 
célèbre fabuliste, auteur dramatique 
(1795-1794). — LE. a. s. au citoyen MER- 
CIER, 1 p. in-8. 300 fr. 


Lettre intéressante écrite en prison. Il 
demande « deux ou trios cahiers de 
papier blanc de travail, comme ceux 
sur lesquels j’écrivais l’histoire ancienne 
pour J’éducation nationale », et aussi 
une histoire de Ja Suisse, pour avoir 
des détails sur Guillaume Tell, « de 
qui je veux faire le sujet d’un poème 
que je médite depuis longtemps... » 
« Dites à mes amis que tout ce que je 
demande n’esf pas la liberté, mais que 
Jon emploie au service de la Républi- 
que le peu que j'ai de talent... qu’on 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


n'étaient pas . 


et lui prouver que j'ai <HÉneonD 


En 


= 
» , 


‘16 


me connaisse, c’est tout Ce que je de- 
mande., ‘Adieu, mes amis, point de 
démarches.» 


561. FRERON (Elie), fameux critique, 
. né à Quimper, ennemi de Voltaire et 
des philosophes (1718-1776). — L. a. s. 
: à l'abbé TRUBLET, 24 juillet, 1 p. Ve 
FER 


Il est bien fâché que l'abbé Trublet 
ait cessé de censurer ses feuilles. « Un 
censeur tel que vous me faisait hon- 
neur et je n'avais d’ailleurs qu’à me 
louer de J’honnête liberté que vous me 
laissiez... Si quelque chose me console 
de votre perte, c’est de penser que je 
n'ai point mérité que vous me quittas- 
Siez ; j'espère que vous rendrez justice 
à Ma AOUCeUTNEt a mA AOCHITÉ.- 0 


062. GALLIENI (Joseph-Simon), maré- 
chal de France, gouverneur de Paris 
en septembre 1914, n. 1849, m. 1916. 
— LL. à. s.; Tananarive, 28 octobre 
1896, °31p-11/2;in-8. 400 fr. 
Curieuse lettre dans laquelle il expli- 
que son attitude en arrivant à Mada- 
gascar où il à trouvé une situation 
critique. En prenant les mesures éner- 
giques contre les grands personnages 
de la cour, il s’est mis à dos toute la 
gent anglaise et la gent protestante. On 
l’a obsédé pour qu’il graciàât ces indivi- 
dus, mais il a dû rester inflexible. Si 
on Je laisse Jà un an ou deux, son sucC- 
cesseur trouvera une meilleure situa- 
tion. 


503. GANTEAUME (Honoré, comte), cé- 
.lèbre marin, qui ramena heureuse- 
ment Napoléon d'Egypte. — Lettre 
SiS ane Cr RoY,- à .Nantes..-Pâris, 
8-.nov. 1810, : 1-p..in-f°. 40 fr. 
Il a reçu sa demande de place gra- 
tuite dans une école-de la marine ; il 
la soumettra à l'Empereur dans je pre- 
mier travail, et lui rappellera les titres 
qui RITES la protection de Sa Ma- 
jesté. 


564. GEOFFROY SAINT-HILAIRE (Isi- 
dore), fils de lillustre naturaliste, 
continua s°s travaux et son enseigne- 
ment (1805-1861). — L. a. s. à 
H. RoyEr-COLLARD, médecin et savant, 
1835, 1 p. grand in-4. 2DDITe 
I] le remercie pour J’obtention d’un 
exemplaire de l’ouvrage de d’Orbigny : 
« N’ignorant pas que c’est en grande 
partie à vous que le; autres commis- 
saires de l’Académie et moi, devons ]a 

. décision favorable du Ministre... » 


565. GEOFFROY SAINT-HILAIRE (Isi- 
dore), fils de lillustre naturaliste, 
continua ses travaux et son enseigne- 
ment (1805-1861). — L. à. s., à ROYER- 
COLLARD, médecin et savant. 40 fr. 
Relative à l’ouvrage « Considérations 
générales sur les lois de l'organisme 
dans l’état de santé et dans l’état de 
maladie » de Royer-Collard, qu’il a 
trouvé par hasard et sur lequel il Jui 
demande quelques indications. « Au- 
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riez-vous Ja complaisance de me dire 
en quelques lignes : 1° quelle est IA - 
date de votre travail ? 20 si vous avez 
développé aïlleurs l’idée féconde que 
vous ne faites là qu’indiquer.….. » 


566. GEORGE (G. Weimer, dite Mlle), la : 


célèbre tragédienne, sociétaire de la : 
Comédie-Française (1787-1867). — L. à. 
s. (G.), à Mme Dupont, 9 novembre 
155 LP DRDS; 35 AT. 
Elle lui reproche de n’avoir pas tenu 
sa promesse de venir. « Vous êtes tou- 
jours Ja même, ma chère Dupont, pour- 
quoi ne pas nous dire : Je ne viendrai 
pas ! nous savons bien que le pauvre 
Marchand ne peut pas toujours rester 
seu], mais on ne promet pas... Vous $sa- 
vez que tout le monde dit que Mélingue 
est fou: Ce serait affreux: Est-ce 
VRAI 0 


567. GOUNOD (Charles), le célèbre com- 


positeur de musique. — L. a. s., à 
Jules Simon, directeur du journal 
« l’'Orphéon » (Paris, 27 nov. 1856), 
2 p. in-8. — Papier à en-tête de la. 


Ville de Paris, Ecoles communales, 
Direction de l’Orphéon. 150 1r°4 


I] lui envoie « quelques gros docu- 
ments » sur l'exécution du programme 
musical de la fête des écoles. A la hâte, 
car il est « bourré de travail jusqu'aux 
dents ». Cette exécution a été assez 
bonne. Elle aurait été beaucoup meil- 
leure s’ils avaient été placés dans Je 
chœur même de l’église. .… « Ainsi que 
Monseigneur me J’avait accordé, mais 
ce que n’a pas voulu permettre M. 
l'abbé Dauphin, doyen de Sainte-Gene- 
viève. » — Au programme : 1° Veni 
Creator de moi. 2° Kirie de ma messe » 
d’Orphéon.. 4° Chant final... grand dou- 
ble chœur, de moi. » 


568 GOUNOD (Charles-François), illus- 


tre compositeur , (1818-1893), — L. a. 
S., à AUBER, illustre compositeur, Di-. 
recteur du Conservatoire Impérial de 
Musique et de Déclamation 1782-1874), 
1 p. in-8. 1254 
I, recommande Pauline Guillaumot, 
bonne musicienne, bonne pianiste, qui 
possède une jolie voix. « Recevez, cher 
et illustre Maître, l'assurance des sen- 
timents les plus respectueux de votre 
très humble et tout dévoué admira- 
teur... » 


569. GRISI (Giulia), la célèbre cantatrice 


itaienne (1711-1869). — L. a. s., à 
M. FErRI, Norwich, 16 septembre, 
7 pp. in-8 (en italien): HAT 


Longue lettre, dans Jaquelle elle an- 


nonce son arrivée et donne des instruc- | 


tions pour la mise en état de sa mai- 
son. « J'espère qu’à mon arrivée à 
Paris, qui sera vers le 28 ou le 29 au 
plus tard, je trouverai la maison bien 
en ordre. Je crains beaucoup, si vous 
n’avez fait sortir les meubles, qu’ils se 
soient abimés.…. Faites-moi aussi le 
plaisir de faire immédiatement deman- 
der le portrait « del mio bambino », 
qui est un grand tableau à lhuile et 
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de le faire mettre au salon, du côté de 
la cheminée, parce que, à mon arrivée, 
je désire trouver au moins ne de 
+ cher petit joyau de mon cœur... » 


510. HELVETIUS (Jean-Adrien), célèbre 
. Médecin d’origine hollandaise, qui ré- 
pandit l'usage de l'ipecacuanha, mé- 
decin de Louis XIV et du Régent, 
. n. 1661, m. 1727. — Pièce signée sur 
vélin, Paris, 14 juin 1700, 1 p. petit 
in-4 oblong. Rare. JUS. 


561: HOCHE (Lazare), l’illustre général 
(1768-1797). — L.. a. s. à l’adjudant 
_ général d’'AULTANNE, Oberthaustein, 13 


Je 


PARA (Pr 
RP 


4 praipial,; an V, 1 D. in-4, 500 fr. 
Re 11 le prie « d'accompagner Je colonel 
+ Sahuquet à Francfort et de lui faire 
Se faire autant de connaissances diploma- 
2. tiques que vous pourrez. Cet officier va 
Æ passer quelques jours dans cette ville. 
2 Je désire qu’il puisse, par la société, 
£c ne pas y éprouver d’ennui... Je laisse à 
. votre sagacité ordinairé le soin d’arran- 
7 ger tout cela avec discrétion... » 

… 572 HUGO (Victory, le grand poète, 
: membre de l'Académie Française (1802- 


1885). — L. a. s. 1 p. iR ins. 1% fr. 


D: 11 paraît décliner un rôle politique 
D qu'on lui a offert. en vers. « Je vou- 
2e. drais vous remercier de vos beaux vers 
autrement qu’en prose. Mais j'ai grand 
peur que la poésie ne s’en aille de moi 
| - avec la jeunesse. Ce sont Jes deux plus 
= __ belles fleurs de la vie, et je vous assure 
que je ne me soucie guère de les nie 
au souffle des bavardages politiques. 


Ê 573. JAURÈES (Jean), Homme politique, 
4 . un des plus célèbres chefs du parti so- 
-  cialiste 1859-1914). —— Union Ouvrière, 
D Ms, a. s. (J.J.), 5 pn. in-4° (en feuil- 
lets détachés ayant servi à l'impres- 
sion). 600 fr. 


Article relatif à la décision qui avait 
4 exclu de Ja Bourse du Travaii la Confé- 
dération du travail et la Voix du Peu- 
Ple. « Elle ne se justifie par rien et ja 
_ récente affiche antimilitariste qui fait à 
à cette heure l’objet de poursuites, n’en- 
gageait nullement la responsabilité de 
la Confédération du travail. L’essentie), 

- c’est que tous les travailleurs restent 
* unis dans la défense de leur autono- 
ANNE. 


Z 


.* LACÉPÉDE (Bernard - Germain 
ienne, comte de), naturaliste qui 
à, wacheva l'Histoire Naturelle de Buffon. 
Lu — Lettre aut. sig., à DELEUZE, 12 juillet 
& 11820, 1 p. in-4°, beau cahet aux ar- 
mes. : 25 fr. 


11 le félicite sur le succès de sa 
grande entreprise. 


575, LACORDAIRE (Henri - Dominique) 
(Le père), célibre prédicateur domini- 
- cain (1802-1861). — L. a. s., à l’abbé 
_ MaARTN, supérieur du Petit Séminaire 
_de Belley, 1853; p:-grand nr ; 
T. 


17 
Relative à une demande de renseigne- 
inents confidentiels sur un jeune abhpé 
qui sollicite son admission au noviciat 
‘des Dominicains. « L’intérêt que vous 
prenez sans doute à l’un de vos élèves 
et aussi l'intérêt de Ja religion me per- 
mettent d'espérer que vous aurez l’ex- 
trème bonté de me donner quelques no- 
tions sur ce jeune homme, sa famille, 
sa piété. et enfin si vous le jugez vrai- 
ment apte à la vie reigieuse dans un 
ordre dont le but principal est l’aposto- 
Ia... 


276. LA FAYETTE (Marie-Joseph, Mar- 
quis de), général et homme politique 
français, prit une part prépondéranie 
à la révolution d'Amérique (1757-1834). 
— L. a. S., à un ami, le major FEYE, 
2 octobrs 1828, 1 p. in-4° (lettre écrite 
en. anglais). 500 fr. 


Il lui transmet une pièce précieuse 
afin qu’il la traduise en français « pour 
son usage personne] éventuel » et fasse 
une conversion de la monnaie anglaise 
d’une part, en dollars, de l’autre, en 
francs. « Je désire garder J’originale et 
très respectable signature... Je n’aime 
pas laisser une communication de M. 
Hume dans d’autres mains que des 
mains de confiance ; il m'est venu à 
l'esprit que vous pourriez avoir Ja 
bonté de traduire Je document... » 


577. LAMARTINE (Alphonse de), illustre 
poète et homme politique (1790-1869). 
— L. a. Ss., 1841, 1 p. in-8. 75 fr. 

llniuiiransmet unemtettren et Iuin dit 
une visite qu’il a reçue, relative à des 
arrangements d’affaires. « Ce matin, 
l’autre capitaliste est venu chez moi et 
me propose les 200.000 fr. à 5 % sans 
prime, sans propriété littéraire et im- 
médiatement. Venez donc encore en 
DA DIR. 


578. LAMARTINE (Alphonse de), l'illus- : 
tre poète et homme politiqu® (1%Gu 
186.1). — L. a. s., au baron de NEv- 
VILLE, 1 p. in-8. 75 Îr. 


Il lui fixe le jour et J’heure d’un 
rendez-vous. « Rien ne peut m'être . 
plus agréable que des conversations 
aussi sympathiques que Celles que vous 
pie bien voulu m'’accorder avant- 
ler. 


579. LAMARTINE (Alphonse de), célèbre 
poète et homme politique (1790-1869. 
“= £L; a."s5 à un ami, 186t;3 p.uns8. 

200 fr. 


Lettre émouvante, ayant trait aux dif- 
ficultés pécuniaires du poète. « Votre 
entourage est injuste et cruel pour moi 
et votre tendre affection vous décou- 
rage. Heureusement les sentiments des : 
hommes d’affaires du Crédit foncier, 
presque tous mes ennemis me sont re- 
venus complètement hier... Cherchez 
encore sans vous fatiguer ni vous 
attrister, il y a une Providence dans le 
travail et dans la Volonté. » 


580. LAMARTINE (Alphonse dei, pcète 
illustre et homme politique (1790-1869). 
— L. a. s., au vicomte DE SAINT-MaAU- 
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| ris, Mâcon, 21 nov. 1830, 3 p. in-4°. 


350 fr. 


Belle et intéressante lettre. Il Je re- 
mercie des vers qu'il lui a transmis, de 
la part d’une demoiselle de Ratisbonne. 
« Faites-lui dire par le ministre de Ba- 
vière que j'ai reçu les vers, que j'en 

\ ai été enchanté et reconnaissant... » Il 
parle ensuite de sa situation. « Je me 
suis fait paysan et garde national, tous 
les rôles du bon citoyen, mais j'ai 
donné ma démission à Ja diplomatie à 
cause de ma situation particulière, car 
je ne suis pas si bête que de contester 
mon adhésion au seul gouvernement 
qui puisse nous sauver dans le chaos 
où nous a jetés la démence du régime 
tombé... » 


981. LAMENNAIS (Félicité-Robert de), 
célèbre philosophe et théologien, au- 
teur des Paroles d’un Croyant, né à 
Saint-Malo, en 1782, mort en 1854. — 
Lettre aut. SATA Raymond BRUCKER, 
PAS Re MARMeS9 "LED T2 2 in#, 
1e 150 fr. 
‘ Belle lettre qui commente ainsi : 
« Une conviction quelconque est si rare 
FAR aujourd’hui, Monsieur, qu’on est heu- 
“JP reux d’en rencontrer d'aussi sincères et 
Bu d'aussi désintéressées que les vôtres. Le 
Système auquel vous rattachez tant de 
hautes espérances doit sûrement ren- 
fermer des vérités qui porteront Jeur 
fruit. 11 y en avait dans le saint-simo- 
nisme, il y en a chez les Buchésiens, 
il] y en a partout ; mais, permettez-moi 
de J’avouer, jé ne vois nulle part Ja 
Ra doctrine féconde et complète (sic) qui 
se Soumettra J’avenir…. », etc., etc. 


7 982: LEMAITRE (Jules. Critique litté- 
5e raire et auteur dramatique (1853-1914). 
— Mss. à. $s., intitulé : Les libertés 
nécessa'res, 6 p. 1/2, petit in-4°, en 
feuillets séparés ayant servi à lim- 
press:on (coupées en 3 ou 4 parties et 


ee" habilement recollées), ratures et cor- 
+ rections. ; 80 fr. 
+ Très intéressante allocution « pronon- 
( cée dans une réunion d’électeurs répu- 
ex blicains », et commençant ainsi: « Je 


ne vous dirai pas que cette modeste 
réunion soit en elle-même un événe- 
ment. Mais ce qui est considérable, ce 
qui peut être regardé comme un signe 
des temps, c’est la multiplicité récente 
des réunions analogues à celle-ci. Il y 
HA a dans toute la France, une inquiétude 
FE È qu’on n’avait peut-être pas vue depuis 
AE À 410 ans, et qu’on n'avait certainement 
4 pas vue depuis les premiers mois de 
l’année 1830 et de l’année 1848... » 


583. LEMONNIER (Camille), romancier 

ë natura/iste belge (1844-1913). — L. a. 
+ S., à RETTÉ, littérateur, 2 p. in-8. 
SORIT 
Lettre intéressante au sujet de Ja Col- 
laboration à « La Plume » qu’on vient 
de lui offrir. « C’est charmant à vous 
cette idée, mon cher Retté, et je vous 
remercie. fort... Je serai. bien aise de 
figurer dans « La Plume ». Mais ne 
A vouvez-vous attendre un peu ? Mes 
si tiroirs sont vides, je ne voudrais pas 
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vous Jivrer des rognures. Vers octobre, 
j'aurai, je crois, un morceau plus subs” 
tantie]l, de l'inédit plus savoureux... » 


584. LESDIGUIÈRES (François de Bonne, 
duc de), connétable de France, un des ! 
plus célèbres guerriers de son temps. 
Se Signée; Auxerre, 19 janvier 1591, 
1/2 p. in-folio. 50 fr. 


Permission donnée au cCaporal Caron : 


209. 


de La Mure de se faire payer Ja somme 
de 47 écus soleil qui lui a été assignée 
sur la ville d’'Uriage. 


teur et virtuose hongrois (1811-1886). 
— L. à. S. à BELION Munich, 12 oc- 
tobre 1867, 3 p. in-8 (en français. 

Voir Reproduction. , 900 fr. 


9806. 


Lettre intéressante relative à différen- 
tes questions musicales. « Je vous re- 
mercie cordialement de me conserver 
votre vieille affection que vous m’avez 
tant de fois prouvée en me rendant 
maints et maints services dans plus de 
cent villes de la vieille Europe. I] n’y a 
pas de votre faute si vous n'avez pas 


LISZT (Franz), le célèbre composi- 


continué notre brillante carrière de con- 


certs -au delà, en Amérique comme 
vous Je désiriez toutefois, croyez-moi, 


cher Belloni, mieux valait s’arrêter à : 


temps, plutôt avant que l'heure n'ait 


sonné qu'après, afin de ne point m’user - 


avec les pianos... Dans une dizaine de 
jours, je serai de retour à Rome. 


LL’ « Osservatore Romano » a reproduit 


en entier la lettre sur l’oratorio « Elisa- 
beth » publiée d’abord par Ja presse 
musicale... » (Inédite.) 


LISZT (Franz), compositeur et vir- 


24e 


tuose hongrois (1811-1886). — L. a. si- 
gnée F. L., à Mme LAUSSET, composi- = 
trice, 6 mars 1867, 2 p in-8 (avec en-= 
velopps). 200 fr. 


287. 


Lettre inédite relat've à une Ccompo- 
Sition musicale. « Chère Maestra, le 
quintette m’est parvenu et je vous prie 
de vouloir bien vous charger du pré- 
lude, et mes remerciements à l’auteur. 
J'espère avoir le plaisir de le revoir 
lors de mon passage à Florence, fin 
août... Le-95 mars, je serai'à Vienne; 
LC...» / 


LOTI (Pierre), célèbre écrivain. — 


L. a. s., 3 p. in-8. Papier avec sa 


d 


288. 


à Hambourg; Versailles, 3 octobre . 
1686, 2 p. 1/2, in-folio. 25 ITS 
Lettre historique relative aux diffé- 
FE. 1% 


evise : Môn mal, j'enchante. 200 fr. 


Réponse à des questions relatives à 
J’Autriche et à la Pologne. « Moi qui ai 
tant couru Je monde, je n’ai jamais 
été en Russie et je n’ai jamais traversé 


AP \ : } 


l'Autriche qu’à toute vapeur, par J'Ex- - 


press-Orient.… Tout ce que je puis vous 
dire, c’est que j’ai des amis russes que 


j'aime beaucoup et des amies polonai-. 


ses que j'adore. Et puis, je me sens un 


faible particulier pour les Polonais, - 


parce qu’ils ont souffert... » 


LOUIS XIV, roi de France, — Let- 
tre signée à M. l'abbé Binar, résidant 


5 Te Fr 
+ Pat 


se 
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1 LISZT (Franz), voir n° 585 (fragment). 
L _renits qui existaient entre Ja ville de - une proposition de collaboration. « Je | 
È Hambourg et le Danemark. L’abbé Bidal trouvais le prix offert assez dérisoire. É 
L _doit s’entendre avec M. de Cheverny et Ces petites notices où l’on ne peut met- 
. de Rébénac pour disposer les parties tre que l’essentiel de la pensée deman- 
1 à se relâcher, pour le bien de la paix. dent plus de Fa et de travail qu’un 


Les Impériaux veulent terminer Ja article normal... » 
a guerre en Hongrie pour la porter sur le 
Rhin ; C’est pourquoi Louis XIV fait | 59, MAGON (Charles), célèbre marin, 


_ - fortifier la tête du pont de Huningue. ve C0 | . tee : 
Etant donné l’importance de cette lettre, tué à lrafalgar. Lettre aut. sig, à 


six lignes sont chiffrées. PHILIBERT, 11 Messidor, 2 p. in-4. 
1 Rare. 50 fr. "1570400 
589. MAETERLINCK (Maurice). Ecrivain Magon attend l’arrivée dun Te Le 
à NE pour retourner en France, mais il se Les 
4 | belge, nn et sine déclare très attaché à l'avenir de l’Inde, Tr 
1 w. Ÿ qui peut être ingrate envers lui, mais 
| traducteur, opruiR-16. 50 fr. qu’il regarde comme sa patrie de cœur. 
l Lettre intéressante relative à l’œuvre 
f“ angoissante et terriflante de Wells, | 592. MAINE (Louis-Auguste de Bourbon, 
| me <T'IIe du ue Lane Re Le per je duc du), fils de Louis XIV et de Mme 
| - crois, le chef-d'œuvre de Wells, et pro- k ne 
| _ bablement le définitif chef-d'œuvre de en Fe 9 L. Rae 
"È la littérature scientifique et fantastique AUX, € Ù me sie : 
telle qu’on la peut concevoir aujour- 00 fr. 
_ d’hui. C’est grandiose et nee Lettre de remerciments pour un avis 
; _ mais l’épouvante eù est Salutaire…. » reçu. « Je ne pourrai jamais, Monsieur, 
118 vous témoigner assés la très vive et 
590. MAETERLINCK (Maurice). Ecrivain très parfaite reconnoissance que Jj'ay 
Pbelge, né à Gand, en 1862. — L. a. s., de Timportant avis que vous avés Ja 


bonté de me donner. Je ferai donc mes 
Davray, littérateur et traducteur, réflexions .pour ne pas aviser d’une 


RE : 1/4, in-8 75 fr. deffectuosité qui m'est fort avantageuse 
“Relative. au refus qu’il a déjà fait à : et Poe Ja laisser ignorer, supposé que 
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je ne puisse pas encore en retirer quel- 
qu'utilité dans la conjoncture pré- 
sente... » 


593. MAINE (Louis-Auguste de Bourbon, 


duc du), fils naturel de Louis XIV ei 
de Mme de Montespan (1670-1736). — 
L. à. s., à l’arch. de Fréjus. Sceaux, 
17 septembre 1725, 4 p. in-4°. 200 fr. 


Très intéressante lettre relative à un 
afiront reçu dans une .affaire de pré- 
séance. « J'avais compté, Monsieur, 
d’avoir l'honneur de vous voir hier 
matin chés le Roy avant mon départ et 
de vous y raconter ma douleur de ce 
que mon frère navait point racroché Je 
siège chés Ja Reyne ; mais Comme je ne 
suis pas heureux, vous ne vintes point 
chés S. M... Les ambassadeurs quittent 
Fontainebleau mercredi ; après leur dé- 
part, un siège présenté à mon frère a 
quelqu’une des heures qu’on en a pré- 
senté aux princes, et convenue avec luy, 
laverait la honte dont nous sommes 
couverts... » 


594, MAINTENON (Françoise d’Aubi- 
gné, marquise de), petite-fille d'Agrip- 
pa d’Aubignié, . épouse secrète de 
Louis XIV depuis 1684 (1635-1719). — 
L. a. s., (de son paraphe), à M. DE 
VILLETTE, 13 février (1683), 2 p. 1/2, 
in-4°. DUO IT: 


Belle ei intéressante lettre. « … (On) 
dit donc que le roy part pour Compiè- 
gne Je 4 de mars, qu’il reviendra icy 
le 20 du mesme mois quil en partira Je 
19 de may pour aller voir camper les 
troupes sur la Saône, quil sera de re- 
tour icy le 14 de juillet, quil en partira 
le 14 de septembre pour Chambor et 
quil viendra je 19 d’octobre à Fontaine- 
bleau.…. pendant ces voyages, la vostre 
fille est dans un couvent et vos mous- 
qietaires seront au Camp... » 


595. MAINTENON (Françoise d’Aubi- 
 gné, marquise de), petite-fille d'Agrip- 
pa d'Aubigné, épouse secrète de 
Louis XIV depuis 1684 (1635-1719). — 
L. a. s., (de Son paraphe), à M. DE 
VILLETTE, Versail 1é8,2ce16 juillet 1689, 
DADECIN-4 > 1.250 fr. 


Remarquable lettre ayant surtout 
pour objet de lui donner des nouvelles 
de ses enfants et en particulier de sa 
fille. « Je viens de recevoir vostre Jet- 
tre du 9 de inois et icy ouvert celle que 
vous escriviés a vostre fille qui luy 
’a attiré une grande réprimande sur ce 
que iay veu quelle vous escrit peu ; 
c’est une paresse insupportable et que 
rien ne peut animer elle vous ayme et 
ne peut vous escrire, elle a je touché 
admirable pour le clavessin et ne peut 
jouer, elle a très bonne grâce pour la 
dance et ne peut se remuer, elle a Ja 
prononciation très bonne pour Jespa- 
gnol“et-ne parie point...» Je  croy 
que vous savez que mon frère a une 
fille, jen ay ésté ravie et je voudrais 
quil nen eust point dautre pour la ma- 
rier en héritière si les bontés dont Je 
Roy mhonore durent encore douze 
ans... ) 


VICTOR DEGRANGE 


596. MALIBRAN (Maria-Félicia-Garcia), 
célèbre cantatrice d’origine espagnole, 
née à Paris (1808-1836). — L. a. s., 
16 août 1829, 2 p. 1/2, in-8. 12523 

Elle se plaint avec véhémence de ne 
pouvoir sortir, « étant forcée par mon: 
tyran, mon tuteur à rester à Ja maison, 
à travailler comme une malheureuse et 
ds Me priver.de tout -Cequi peut me 
plaire, parce que vous êtes né artiste et 
que vous comprenez mieux que tout 
autre...» (Recherché.) 


597. MARINE. Pièce signée par J R4- 
LEIGH, secrétaire ; Gibraltar, 3 octo- 
bre 1796, 1 p. in-folio, cachet sous 
papier. 95 "fr 

Curieuse formule en Jatin accordant 
une patente de santé au vaisseau Le 
..Laura, qui se rendait de Gibraltar à 
Londres. 


598. MASSENET (Jules), l’illustre compo- 
siteur né à Saint-Etienne, m. à Paris 
(1842-1912). — L. a. s. à Elena TEOpo-. 
ViNt, célèbre cantatrice italienne, 1 p. 
in-8. 25 fr. 


Réponse enthousiaste. « Admirable 
Madame, votre lettre vibrante comme 
votre âme va jusqu’à mon cœur ému et 
reconnaissant, à vous, Hérodiade ; à. 
VOUS, Anita, à vous, célèbre entre. 
toutes... » 


599. MASSENET (Jules), le célèbre 
compositeur né à Saint-Etienne, m. à. 
Paris (1842-1912) — 1. a. s. à Elena. 
TEODOvVINI, célèbre cantatrice italienne : 
(vers 1897), 4 p. in-8. 100 fr. 

Superbe lettre relative au poème dra-. 
matique tiré du roman de. Daudet 
« Sapho », vers ie 15 novembre. « Nous 
attendons Mlle Emma Calvé dans huit 
jours et dès le 10 octobre on ira en 
Scène... J’ai l'espoir que lorsque vous 
connaîtrez l'ouvrage, vous serez « pri- 
se » par les côtés vrais, terribles, ter- 
riblement vrais, humains, et les phases 
de tendresse éperdue. Je parle de Ja 
pièce. Je n’ai aucune qualité pour 
parler d’une partition dans laquelle 
cependant je crois avoir mis toute ma 
VIe te 


600. MASSON (Frédéric), historien de: 
Napoléon 1er (1847-1923). — Ms. a. s. 
18 p. in-8 en feuillets détachés ayant 
servi à limpression. 150 {T2 


‘Très curieuse étude ayant pour titre 
« Napoléon marieur ». Voici le début :. 
« De toutes les illusions que Napoléon 
s'était formées, la plus grave, celle qui 
porta le plus de conséquences, qui par 
sa persistance, amena Ja chute du ré- 
gime, ce fut J'illusion matrimoniale. T1 
crut aux ailiances, non pas seulement 
aux ailiances politiques... mais aux fa- 
miliales qui devaient à son compte dé- 
terminer entre sa dynastie et les diver- 
ses maisons souveraines de l’Europe des 
liens si forts qu'ils résisteraient à 
l’'Epreuve de l’adversité.… » 


601. MATHILDE (Princesse), fille de Jé- 
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rome BONAPARTE (1820-1904). — L. à. s. 
à M. DE MENTQUE, Préifet, 3 p. in-8. 

20 fr. 

Elle. lui maître el 

_ ami, qui à envoyé une toile à l’Exposi- 

- tion ue peinture de Bordeaux. « L’ar- 

: tiste mérite tous les encouragements 

possibles, il est décoré, grande médaille 

de Rome. Mais il a besoin d’être connu, 

et C’est pourquoi je viens vous prier de 

faire un peu l’article pour lui... » 


602. MAUPASSANT (Guy de), écrivain 
(1850-1893). — Pneumatique a. s. à 
M. Jouer, son ami, 1 p. in-16. 75 fr. 


11 lui dit qu’il ne pourra aller chas- 
ser chez lui le dimanche, ayant attrapé 
un gros rhume. « Je suis obligé de ie 
soigner, Ce qui est moins agréable que 

i . » Recherché. 


1 de tuer des faisans 

603. MAUROIS (André), écrivain con- 
temporain, auteur de la Vie de Shel- 
ley. — De Ruskin à Wäilde, Mss. a. s. 
9 p. 1/2 in-4, (écriture très fine et ser- 
rée, nombreuses ratures el correc- 
tions). 600 fr. 


Texte d’une conférence extrêmement 
intéressante, dont le titre primitif était 
« Leurs. Esthètes ». Voici le début : « On 
raconte que Ruskin ayant promis une 
conférence sur la cristallographüe, fit 
annoncer par Jes journaux que le titre 
n’était pas exact et qu’il parlerait de 
lArchitecture cistercienne.. Je regrette 

._ profondément aujourd’hui de n’avoir 
pas établi auprès de vous une répuia- 
tion aussi commode et qui me donne de 
telles libertés, car j’éprouve, moi aussi 
quelques scrupules au sujet du titre 
de cette conférence. « Leurs Esthètes », 
dit notre programme. Or, un esthète 

_ est un homme qui juge l'Art plus im- 
portant que la Vie, un esthète ne s’in- 
térésse à la vie que dans la mesure où 
il peut en faire une œuvre d’art.…. Mais 
il semble que RuskKin, auquel nous allons 
consacrer la moitié de notre temps, 
soit tout le contraire d’un esthète. Ne 
disait-il pas : « La seule bonne pein- 
ture, c’est de peindre en rose les joues 
des enfants » 7... 


2 - | 604. MAZZINI (Giuseppe), patriote ita- 
lien, fondateur de la Société secrète 
. La Jeune Italie », membre du 
…_.  Triumvirat romain en 1848 (1805-1872). 
Æ — Mss.a. s. 5 p. 1/2 in-8. Voir Repro- 
_ duction 1.500 fr. 
|" Article important destiné au journal 
é « L'Unité Italienne », au sujet du mou- 
vement révolutionnaire russe de 1862. 
I1 cite tout au jong les lettres adressées 
au ‘Tsar réclamant « la convocation des 
députés : de: toutes. les terres russes, 
sans distinction de classe ou de condi- 
tion « comme étant » Ja seule voie 
: juste pour résoudre toutes Jes ques- 
tions, agitées dans l’ukase du 49 fé- 
vrier. « Or, en réponse à ces adresses, 
Je premier acte du gouvernement russe 
- fut « l'arrestation de tous les 112 signa- 
-taires de J’Adresse et l'envoi de 13 à 
,. Pietroburgo ». Il conclut par ces lignes : 
. .« Ceci est le commencement d’une Ré- 
5 volution. La condulte du gouvernement 


recoinmande son 


ai, 


1 
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décidera si elle doit se faire d’une façon 
pacifique ou violente. » 
On y a joint sa photographie. 


605. MENNESSIER (Marie NODIER, Ma- 


dame), fille de Charles NODIER, l'ins-: 
piratrice probable du fameux sonnet 
d'Arvers. — L. a. s. à un journaliste, 
1575, #°p."in-. 50 fr. 
Elle lui reproche, non sans amertume, 
les erreurs qu’il a commises dans ses 
articles sur Charles Nodier, et surtout 
la gaîté du dernier, dont la cause prin- 
cipale était le grand âge du célèbre 
‘écrivain, « Vous n’avez pas connu Ch. 
Nodier. Je vous en félicite sous un rap- 
D'OISE cela prouve que vous êtes jeune 
et Ja jeunesse est une belle chose. La 
vôtre, à laquelle ne manque pas l’esprit, 
manque de bienveillance... » 


606. MEXIQUE. — Manuscrit signé par 
le Colonel MANÈQUE (plus tard général), 
Mexico, 7 février 1864, 29 p. in-8. 

150 fr: 
Examen sur l’état moral du Mexique. 
Tous ne cherchent une place que pour 
s'enrichir ; l’armée n’est pas exempte 
de cetie lèpre. Peu de valeur du com- 
battant indien, à cause des mauvais 
traitements qu’il subit. Le clergé n’est 
pas un exemple, ni une école de mora- 
lité, la justice n’est pas intègre, les 
fonctionnaires sans concessionnaires et 
les gouvernements successifs sont ac- 
culés au vol et à la banqueroute, et une 
intervention est redoutée parce qu’elle 
empêcherait les dilapidations, Joys et 
curieux détails. Conseils isur Ja con- 
duite à tenir pour réussir au Mexique. 


607. MICHELET (Jules), l'illustre écri 
vain (1798-1874), — L. a. s. à un écri 
vain, 1858, 1 p. in-8. 40 fr. 


I1 le remercie du livre qu’il a trouvé 
en rentrant. « Petit chef-d'œuvre, plein 
d’esprit de vues, d’idées hautes et nou- 
velles... » En post-sCcriptum : « Est-il 
sûr que le christianisme soit Ja cause 
dé tOUuEECeCi 722 


608. MICHELET (Jules), l'illustre histo 
rien (1798-1874) — IL. a s., 1 p. 
in-8. 50 fr. 

Relative à des travaux d’impression. 
« Vous aurez pour ?e légende le général 
Desaix, légende assez courte qui pour- 
Trait s’imprimer à la suite de Latour 
d'Auvergne. Le maître d'école Grain- 
ville “doit plutôt :s'imprimer "à part... 
Jeanne d’Arc et Desaix sont chez moi, 
à votre disposition... » 


609. MICHELET (Jules), l’illustre histo- 
rien (1798-1874). — L. a. s. à un écri- 
Vain;-11D:"in-8: 40 fr. 

1] le remercie « des lignes sympathi- 
ques et trop favorables » qu’il a accor- 
dées à son livre. « Permettez-moi seu- 
Jement une petite réclamation. Mon 
livre n’est point une théorie, mais ‘un 


récit, Rens il’ introduction, et rien qu’un 
récit... 


610. MISTRAL (Frédéric), poète proven- 
çal, auteur de Mireille. — Lettre aut. 
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MAZZINI (Giuseppe), voir n° 6U4 (fragment). 

sig. à Anatole FRANCE sur une carte | de ee Rats des CUNOATS gens 
de visite, Maillane, le beau jour de QELANT MAIS ORNE ETS RAM 
Pâques 1900, 1 p. in-32. 50 fr. RE accord sur le mérite 


Curieux billet qui commence ainsi : F- 
« Au barbare qui m'aime, je présente | 612. MONTPENSIER (Louis de BOURBON, | 


fièrement une de vos admiratrices, 
Mme la baronne de Keyting, épouse de eee No 1e ne à thé 11 
l'ambassadeur d'Allemagne au Mexique, e juin MOFLy Ie eo SCPIEMSSSE 
petite-fille de Bettina d’Armin, Jamie 1582. Signature autographe et sceau ‘'! 
de Goethe, etc. » (26 novembre 1569), in-8 obl., parche- 
RE si EI 75-Î2, 
611. MONNIER (Henry), Ecrivain et cari- Reçu de Me Pierre Deñte, trésorier de 
caturiste, créateur du type célèbre de l'épargne, de la somme de 5.000 livres . 
JOSEPH PRUDHOMME (1805-1877). — L. a. tournois, pour quartier de sa pension. 


Re Un EURUP rene D RE CGR EA D enr VOD 


x . vainqueur de Hohenlinden, trahit en-: 

Lettre de félicitations pour l’heureux ; ; 
succès d’un ouvrage. « Bravo, cher Ma- suite, fut tué à Dresde en combat- | 
rio, toute la presse est unanime. j'ai ‘ tant contre la France. — L. a. s. à # 
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D un Arr le 12 es à p. petit 
D in4, 10 SÉT: 

I] lui écrit au sujet de sa mise à Ja 
réforme qu’il a été peiné d'apprendre. 
« Je pense que tu ne peux rien faire de 
mieux que de venir à Paris, il est pro- 
bable que tu seras téemployé Sur JE 
crédit de Bonnaparte ((sic), mais tu n’as 
pas un moment à perdre... » En post- 
scriptum : « Kléber te dit bien des 
choses. » 


614 MOUNET (Paul), le célèbre tragé- 
dien, frère de MOUNET SULLyY (1847- 
Po Le à. S. à son frère, 2 {é- 
M _vrier 1871, 4 D. in-8. 40 fr. 


Lettre écrite pendant Ja guerre de 
1870-71, alors qu’il était mobilisé : « Le 
capitaine de Lorse part pour Saint-Sul]- 
+ pice Laurière où sont en ce moment, 

- _. paraît-il, les mobilisés de Ja Dordogne. 
X Prévenu trop tard, je n’ai pas Je temps 
| de t’écrire une longue lettre, mais je ne 

veux pas laisser passer Cette occasion 
sans t’embrasser. Adieu, mon vieux 
frère. Je m'ennuie bien. Je mène une 
véritable existence d’huître…. » : 


“ 615. MOUNET-SULLY (Jean, 


Sully Mou- 
Me NET, dit), 


l'illustre artiste dramatioue, 
- né à Bergerac, m. à Paris (1841-1916). 
0. MSss. a. s. 18 juillet 1898, 2 p. in-8. 
E. P 50 fr. 
Texte du discours prononcé en l’hon- 
_ neur du Docteur Peyrot, président de 
JAssociation Amicale des Périgourdins. 
« J’avais l'intention de profiter de l’oc- 
casion qui s'offre à nous, de si char- 
mante façon, pour vider le fond de mon 
Cœur, pour me répandre en flots d’é]lo- 
quence, pour vous faire un véritable 
discours académique. mais je suis ar- 
rêté tout au commencement de mes 
périodes par une considération. C’est 
que si je voulais dire par le menu tou- 
tes Jes raisons que nous avons d’aimer 
notre cher Président, cela n’en finirait 
nas ete... » 


_ 616. MOUNET-SULLY (Jean, Sully Mou- 
- NET, dit), l’illustre artiste dramatique 
_. né à Bergerac, m. à Paris (1841-1916). 
_— Mss. a. s. 7 p. in-4. 200 fr. 


Cette curieuse pièce est une narra- 
tion française, un devoir scolaire sur 
l’Incendie de Dijon, en 1811, avec que]- 
ques corrections, ratures et surcharges. 
ES: Il raconte avec émotion l'incendie de 

‘ax l'hôpital où gisaient nombre de prison- 
_ niers espagnols et l’héroïque dévoue- 

ment du préfet, M. de Molé, qui en 

sauva plusieurs au péril de sa vie et 
succomba le lendemain à ses blessures. 


| 617. MUSSET (Paul de), littérateur, frère 
A du grand poète, (1804-1880). — L. a. 
. 4 SrAuP. LACROIX, littérateur, 1 p. in-8. 


35 fr. 
TR Je vous remercie mille fois de vos of- 
Po 0 res obligeantes ; je les accepterais 


_ayec empressement, s’il n’était un peu 
tard et si je ne craignais d’importuner 
de Directeur de la Revue. Votre bonne 

+ volonté est trop précieuse pour que je 

_ me résigne à en perdre le fruit, et je 


vous prie bien fort de me la mettre en 
réserve pour une autre OCCasion.…. » 


618. MUSSET (Paul de), littérateur, frère 
du grand poète (1804-1880). — L. à. s. 
à Un MX L2900, à ÉD: In-8; DD ÈT. 


I] lui envoie le manuscrit d’une pièce; 
« Prenez votre Lemps pour Je lire et bon 
courage ! Sur le portrait du Neveu de 
Rameau par Diderot, auquel Goethe a 
fait l'honneur de le traduire, on a déjà 
essayé une pièce aux Variétés, qui 
s’appelait, je crois, le Roi des Drôles... » 


619. NEY (Michel-Louis-Félix), duc d’EL- 
CHINGEN, colonel du ‘% régiment de 
dragons, fils du Prince de la Moskova, 
maréchal de France. — L. a. s., Ver- 
sailles, 1843, 3 p. in-Î°. 19. Te 


Importante et intéressante lettre, re]la- 
tive aux candidats à l'Ecole de Saint- 
Cyr. 11 expose les motifs de sa façon 
d'agir. « À mon arrivée à Versailles, de 
nombreuses demandes d'engagement 
m'ont été faites dans Je but de laisser 
à quelques jeunes gens... la faculté de 
continuer leurs études. J’eusse désiré 
suivre à la lettre les prescriptions re- 
glementaires. Mais-en agissant ainsi, 
j'aurais brisé la carrière presque assu- 
rée de ces. jeunes gens, ef: » 


620. NIEDERMEYER (Louis), composi- 
teur né à Nyon (Suisse), mit en mu- 
sique Le lac de LAMARTINE (1802-1861). 
— L. a. s. à un rasteur, 1860, 1 p. 1/2 
in-8. SOLE. 


Il exprime ses excuses et <es regrets 
de ne pouvoir accepter une invitation. 
« Nous aurions été heureux d'entendre 
M.ie de Katour, dont le talent est bien 
connu.. quoique je sois uu peu mieux, 
ii ne ie sera pas encore possible de 
sortir jier:di prochain. » 


621. NODIER (Charles), littérateur et bi- 


bliophile (1780-1844), — L. a. s. à 
JULES MARÉCHAL, 1 D. in-4. 50 "4: 
I] invite à dîner son « cher et noble: 


Jules » « dîner assez bizarre sinon par 
Sa composition qui vous offrira quel- 
ques amis, au moins par la manière 
dont il S’est arrangé. il me semblait 
qu’une première invitation méritait un 
peu plus d’appareil. Ma femme pense 
que vous serez assez indulgent pour 
en-prendrevOotre- pari. 


622. NORDENSKIOLD (Nils-Adolphe- 
Erik), le célèbre explorateur suédois. 
Lettre aut. sig., en français, 
Stockholm, 16 novembre 1887, 2 p. 
in-8. 50 fr. 

Lettre relative à Ja plus ancienne 
carte imprimée de Ja France. Il de- 
mande si les géographes français ne 
pourraient pas déterminer à quelle 
époque remonte l'original de cette 
carte. Elle est si riche en noms qu’il 
Jui semble qu’une telle détermination 
ne doit pas présenter trop de difficultés. 
Ce renseignement pourrait fournir dla 
clé qui déterminerait l’origine des car- 


—— 
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tes des pays septentrionaux que l’on 
trouve dans les manuscrits de Ptolémée 
du quinzième siècle. 


623. NORVINS (Jacques, baron de), his- 
_torien de Napoléon 1er (1769-1854). — 
Le a. S. à un colonel, (1850), 3 p. ne 

Soir 


1] relate Jes états de service dé son 
fils en vue de sa nomination au grade 
de lieutenant « sa belle conduite lui a 
mérité la décoration, en conservant 
celle” que ‘javais recue de l’empereur 
comme officier de cavalerie de la Garde, 
le 17 avril 1807, je ne m'attendais pas à 
la placer moi-même cette année sur la 
poitrine de mon fils qui l’a mieux méri- 
tée que moi...» 


624.  ORLÉANS (Louis-Philippe d’), 
Comie de Paris, petit-fils de Louis- 
Philippe (1838-1894). — L. a s. Yor- 
kouse Twickenham, 7 8bre 1868, 2 D 
in-8. OMLL: 

Lettre intéressante relative à la poli- 
tique libérale qu’il pratiquerait s’il Ppar- 
venait au trône de France. « … Mais il 
CSLAITeS difficile Pour Jess" éxiIéSs de 
vaincre la conspiration du silence orga- 
nisée contre eux par le gouvernement 
impérial et d’éluder les mesures prises 
pour les empêcher de se faire connaître 
au public français... » 


625. PETION (Jérôme), un des membres 
les plus célèbres du parti girondin, 
maire de Paris, député à la Conven- 
tion, mort par suicide en 1794. — Let- 
tre signée comme maire de Paris ; 
ASCDiemibresl792 1/2 p.in-f°. « 50 fr. 

Lettre datée du jour de J’abolition de 
Ja Rovauté, elle est relative à l'échange 
d’une maison demandée par M. Fabre- 
Dubosquet. 


626. POINCARÉ (Raymond), 
PROMO MdElALS SE La. s., Paris 416 
janvier 1893, 1 p. in-8 (en-tête de la 
Chambre des Députés). TE 

* 11 s'excuse de n'avoir pas répondu en 
temps utile à une lettre lui demandant 
rendez-vous. « J’étais à Sampigny lors- 
que vous me l’avez écrite et je n’en suis 
revenu que dans la soirée du dimanche 
même où vous me. demandiez rendez- 
vous... » 


627. PREVAL ee de), général et 


le célèbre 


écrivain militaire (17 76-1853). — L. a. 
S. à un général, 1 p. in-4, (en-tête : 
Dépôt central de cavalerie). SO NILe 


 « Mais non, mon cher Général, ne ra- 
lentissons point le mouvement qui doit 
Nous porter vers l’harmonie entre nous 
Met les citoyens. Unissez-vous à eux de- 
main à l’église ; promenez la cocarde 
blanche cet exemple sera suivi par vos 
officiers... » 


628. PYAT (Félix), auteur dramatique et 
homme politique (1810-1889). — JL. a. 
SHAMUN anti, “lp: in-8," (un “coin 
enlevé). 20 fr. 
SAN sujet de billets de théâtre. « En 
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632. RACHEL 
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nous faisant voir Rachel je jour de Ja 
Toussaint et dans Horace vous avez déjà 
fait plus que vous ne pouviez et je vous 
en suis DIDPOBNENENS reconnaissant... » 


629. QUERINI (Angelo-Maria, cardinal), 
célèbre érudit italien. — Lettre aut. 
sig., en français à VOLTAIRE, Rome, 
13 octobre 1745, 1 p. in-4. JUS, 

Il a hésité beaucoup avant de lui en- 
voyer ses vers, mais il ne peut hésiter 
à lui faire cet envoi afin de lui faire 
connaître l’applaudissement qu’il donne 
à son excellent poème. < 


630. RACHEL, la grande tragédienne. 
— Billet autog. sig. au crayon, 6 juin, 


ÉD 25 fr. 
631. RACHEL (Elisa FÉLX, dite), céiebre 


tragédienne (1820-1858). — L. a. &., 
DIDIER, 300 fr. 
Lettre intéressante où il est question 
de certaines difficultés qu’elle a eues, 
relativement, à différents rôles. « Je. 
. n’ai nullement songé à Lucrèce, M. Bu- 
10oz depuis des siècles ne ma plus parlé 
de ce rôle... Je n’accepte pas du tout J€ 
reproche d’avoir empêché par mon in- 
disposition la pièce de M. Scribe. J’ai 
en vain écrit à M. Buloz pour avoir Je 
rôie de M. Scribe : il n’était pas prêt 
OU on n’a pas voulu me le donner. Je 
rentrerai par Je rôle qui conviendra à’ 
l'administration, je pense bien que mon 
ancien répertoire, Cléopâtre et Britan- 
nicus, suffiront pour atteindre l’époque 
de mon congé... » 


(Elisa-Félix), la grande 
trogédièenné, "née. en "1821," mOMENERS 
1858. Lettre autographe signée à: 
son Cher AMAURY, 2 p. in-8. 200 fr. 
« Vous êtes un misérable de me faire 
attendre si longtemps votre petit ta- 
bleau qui est si vivement attendu par - 
mon vrai seigneur à moi (Adrien), etc. . 
EN"pDOSI=SCrIDIUM NÉ SATeZ DAS 
cette lettre vous pouvez me faire aller 
a “CAvVenne». 


633. RÉGNIER (Adolphe), philologue et 
érudit (1804-1884). — L. a. S. à BOCAGE, 
1849, 1 p. 1/4 in-8. 15 fr. 


otre écrite en faveur de l’abbé. Gos- 
chler, directeur du Collège Stanislas, 
pour qu’il Soit maintenu à ce poste si 
cet établissement devient collège muni- 
Cipal. é 


634. RÉJANE (Gabrielle Réu, dite), cé 


lèbre comédienne (1836-1920). — L. a. 
s. à une amie (St-Pétersbourg), 8 p. 
in-8 favec enveloppe). 125 fr. 


Belle lettre amicale. Elle à vu un 
ami commun « il ne sait pas cet homme, 
jl vit au loin, 
comme nous tous te voir réagir contre 
ce chagrin éternel rien ne vaut Ja 
peine de rien, vois-tu... » 

Elle Jui donne des nouvelles de sa 
« tournée » à l’étranger. « Je n’aï plus 
qu’un Spectacle à mettre sur pied à 
Berlin après cela j'aurai mon prologue. 


il se plaint et voudrait 


1 re, de à k fauve ' Te Ka Æ 
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6 à RER à Athènes. J’ai comme 
__: toujours un grand succès ici. diman- 
x che RE après la matinée je pars pour 
MOSCOU.. » 


6351 RÉMUSAT ,-hel), célèbre orienta- 
Ste, médecin. — Lettre autog. sig., 
Paris 4 mai 1831, 3 p. in-4. 40 fr. 


Longue lettre scientifique relative à 
l'impression d’un Dictionnaire chinois, 
de son histoire naturelle, elle sera im- 
primée en français si elle paraît de ce 
côté-ci du Rhin, si elle paraît de l’autre 

_ côté elle sera rédigée en Jatin technique 
et linnéen. Il critique ensuite Jes re- 
cherches de M. Schmitd sur le boudd- 


hisme :; il a été. provoqué par le ton 
outrecuidant de ses notes. 
636. RENAN (Ernest), savant philologue 
._ et écrivain célëbre (1823-1892). — L. 
8.5... à un collègue, Paris, 22 sep- 
tembre 1867, 2 p. in-8. 20) Î: 


Lettre de recommandation en faveur 
de M. Luzel professeur qui a demandé 
une prolongation de vacances, et de 
M. Hublé, conducteur des Ponts et 
Chaussées qui a sollicité une bourse 
pour un de ses fils au lycée de Tou- 
Jouse. « M. Hubié est mon parent éloi- 
gné. Il appartient à une famille recom- 
mandable qui a rendu des services dans 
la marine et dans l’armée... » 


-. 637. RISTORI (Adélaïde), Marquise del 
”  GRizLo, la célèbre artiste italienne 
nu (1821-1906) — L. a. s. au signor Gi4- 

COMETTI, Paris, 1857, 3 p. 1/4 in-8 (en 
- italien). Air. 

Très belle lettre relative à l’organisa- 
tion de ses représentations à Paris. 
« Les succès en Espagne sont très hono- 
._  rables, maïs c’est à Paris qu’il faut de- 

:  mander la suprême consécration : ce 
_ serait un grand plaisir pour moi de 
670 présenter, au public français Je plus 
” :  fécond et le plus populaire poète d’Ita- 

1e lie. La présence de l’auteur double 
l'intérêt d’une première représentation 
et je crois que cela vaut la peine pour 


posent au plein succès qu’exige votre 
renommée italienne... » 


638. ROCHEGROSSE (Georges), peintre, 
auteur de la « Joie Rouge ». — L. a. 
4 s. 3 p. 12 ins. 40 fr. 
Il demande une carte pour les Serres 
Æt le Muséum du Jardin des Plantes, 
afin de pouvoir étudier la flore de 
VAfrique. « J’ai a faire pour Jes Gobe- 
._ ins un modèle de tapisserie dont le 
- sujet est « l’Expansion coloniale de Ja 
- France en Afrique »..… Pensez-vous que 
je puisse trouver dans les serres des 
- plantes qui puissent me servir ?.. » 


639. ROLLAND (Romain), écrivain, né 
__ en 1868, auteur de Jean- Cristophe. — 
ZE FORT, MSsY-aN si D. #2: in-4. 
390) tr: 
Très belle étude sur le poète Paul 
MPOrt: « Que de fois j’ai cherché vai- 
__ nement jusqu ’à ce jour, chez nos musi- 
cie ns français, ces sources jaillissantes 


+. 


$ | 


vous d’affronter les difficultés qui S’op-. 


d’allégresse et d'amour, comme J’abon- 
bondante fontaire des beaux lieder alle- 
mands ! Mais notre musique à nous, ce 
sont nos poètes. Paul Fort est notre 
Schubert et notre Schumann français ! 
Il chante comme on respire. Toute sa 
vie est chant. Toute sa vie est rêve 
émerveillé, mais rêve à la française, les 
yeux bien, ouverts, curieux jamais las- 
sé3, tous les sons à l’affut, saisissant 
dans leurs rets l’amoureuse proie du 
monde, le splendide univers. Et ce 
monde merveilleux qu’il nous fait, avec 
Jui, 
notre terre, notre doux ciel français... » 
640. ROPS (Félicien), dessinateur et 
aquafortiste belge (1833-1897) — Carte 
s. (Fély) à Octave UZANKE, 1 p. in-16 
{avec une petite esquisse à la plume). 
fr. 


1l lui rappelle qu’ils doivent diner 
ensemble le jour même « quand aJlons- 


nous à Bièvres voir l'hiver et les étangs 


de Sacjlay ? » 


641. ROPS (Félicien), dessinateur et 
aquafortiste belge (1833-1897). — L. a. 
non S. à Octave UZANNE, 1 p. in-12. 

75 fr. 


Ayant reçu la lettred’un camarade, il : 
« ,MoOïi.. 


le prie de remettre leur diner. 
Je suis toujours libre et,ton féa]. Seule- 
ment ne me donne jamais de rendez- 
vous au Cardinal avant 7 heures pro 
causa domina. C’est à 6 h. 1/2 qu’Elle 
revient de sa lecon d’Italien et je l'at- 
tends sous J’orme, tous les jours... Je 
vais après avoir fait ton frontispice 
mettre le Faune à la plume... mais dans 
quelques joùürs je te montrerai quelque 
chose d’autrement curieux comme fron- 
tispice !. » 


642. ROPS (rélicien), dessinateur et 
aquafortiste belge (1833-1897). — L. a. 
s. (Fély) à Octave UZANNE, 1 p. in-8. 

100 fr. 

11 lui donne de ses nouvelles. « Je 
quittais Bièvre, dimanche matin avec 
mon bras en écharpe... Ma foi, je 


t’avoue que j'ai eu un certain trac. Au- 


jourd’hui tout danger a disparu. Et toi, 
mon vieux, es-tu guéri ? Tu as bien 
le même tempérament que moi et les 
contrariétés morales ont des répercus- 
sions physiques instantanées. Je suis 
toujours dans ïes mêmes dispositions 
d'esprit : je voudrais couper le cou à 
Six mille imbéciles ! » 


643. ROPS (Félicien), dessinateur et 
aquafortiste belge (1833-1897). — JL. a. 
S. à un ami, 1 p. in-8. 150 fr. 


Lettre originale. « Mon cher, très 
cher, je suis mort comme un simple 
Viennet jusqu’au courant ! Je suis 
pourri de toutes sortes d’échéances im- 
méritées et imprévues et de billets à 
désordre. Je m’embête et je pioche 
comme ce terre — à — terrassier de 
Zola... Dom est parti imprévüment et 
sans te pouvoir adieuser. Il va revenir 
tantôt sans Capelle, espérons-le. La sot- 
tise boursière de ce saucisson à pat- 
tes fait tourner les sauces de nos di- 
ners….. » 
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644. RUBINI (Gio.-Batt.), le célèbre ténor d’une lutte violente Ja plus haute preu-. 


ifali ESA ra . ‘ ÿ ve d’estime et de confiance... Quant Ja 
italien. Lettre autog. sig., en fran fin des dissensions publiques vous per- 
ais à son ami LAPELOUSE, Milan 

ç 9 É 2 ? mettra de revenir planter vos choux, 
13/novembre 1827, 2 p. in-4 30 fr. veuillez vous rappeler, monsieur, 


qu’une des premières, ma famille se 
met sur les rangs pour obtenir votre . 
visite et vous témoigner son dévoue- 
ment. » 


Il :e prie de conseiller à l'artiste 
qu’il Jui a recommandée de s'entendre à 
l'amiable avec son directeur. Il dit qu’il 
est impossible de lui donner des rensei- 
gnements sur Ja situation de la Mon- 
belli. 


615. SAINTE-BEUVE (Charles-Augustin 
de), célèbre critique (1804-1869). — L. 


649. SAND (Aurore DUPIN, baronne Du- 
DEVANT, dite George), l'illustre roman- 
cière, née à Paris, 1804, m. à Nohant, 


€ : 18700 à PLANAT DE LA FAYE, 
9 vs ] 
à. So LA D? in 12» c 100 Îr: 2) : i ne) ( a ier S SO c] iffr r' 

Il demande des conseils relatifs au À PI 200 fr. 


Cours de Littérature française qu’il doit 


faire à Liège où il vient d’être nommé 
professeur. « Je devrai être rapide car 
il faut en une 60e de lecons parcourir 
bien des siècles, y compris les siècles 
classiques. Pourtant c’est le commence- 
ment qui m’embarrase... Ne pourriez- 
vous me donner une petite liste de ce 
qui vous semble Je plus indispensable 
et le plus à noter comme monument et 
jalon tant en prose qu’en rime durant 
les siècles que vous Savez mieux que 
personne ?.….. » 


Elle n’a pu le recevoir parce qu'une 
autre personne s’est trouvée dans l’an- 
tichambre avec lui. Cette lettre intéres- 
sante fait allusion à une mystérieuse 
crise sentimentale. « Je n’avais pas trop 
ma tête, en voyant pleurer si amère- 
ment ce pauvre enfant. Il est malade 
du coup qui le frappe... J'espère que sa 
santé sera promptement rétablie mais 
son cœur est pour longtemps malade... » 


650. SARCEY (Francisque), critique dra- 
matique et romancier (1827-1899), — 
L. à. s. à Henri LAFONTAINE, acteur et 
auteur dramatique (1826-1898), 3 p. pe- : 
tit in-8. PAGE à © 


646. SAINTE-BEUVE (Charles-Augustin 
de), célèbre critique et romancier (1804- 
1869). — L. a. s. à Ch. LABITTE, 1835, 
Lp:"in-8; ODA. 


Jolie lettre de remerciements et de 
félicitations pour tous les vers qu’il 
a reçus de lui. « Croyez à ma vive re- 
connaissance et à ma sympathie acqui- 


Relative à la biographie qu’il doit 
écrire sur Jui. « Il est bien entendu 


que sur votre talent je sais à quoi m’en 
tenir. Mais je voudrais connaître Ja gé- 


nération et les accidents de ce talent... » 


se. Par malheur je n’ai pas de maison, 
de vie établie à recevoir mes amis. Ma 
meilleure facon de Jes traiter est encore 
par mes livres. Je leur fais maigre fête 
autrement... » 


647. SAINTE-BEUVE (Charles-Augustin 
de), célèbre critique et romancier (1804- 
1869). — L. a. s. à J. MACQUERON, Pa- 
‘ris, 1846, 1 p. in-8. 50 fr. 
I] le ‘remercie: des services: qu’il Jui 


651. SARCEY (Francisque), critique dra- 
matique et romancier (1827-1899. — 
Théâtre et livres. Mss. a. s. 16 p. 1/2. 
en feuillets détachés (ayant servi à 
l'impression). 850 fîr. 

Longue chronique extrêmement inté- 
ressante ayant paru dans la « Revue 
internationale ». On y trouve la critique 
détaillée de diverses reprises théâtrales 

doit pour la rédaction de la notice sur de l’époque : Macbeth, à l’Odéon. Ruy : 
leur ami défunt, Ch. Labitte. « La mé- Blas, à la Comédie-Française. Fualdès, 


moire de notre pauvre ami y gagnera à J'Ambigu, et des artistes qui Jes 
en intérêt intime el touchant : Ja notice jouent : Mme Tes Sandier, Paul Mounet, 


paraîtra dans la Revue du 1°r mai, je R. Duflos qui fait ses débuts au Théâtre - 
pense... » Français et auquel il prédit un brillant 


avenir. Dans le passage relatif aux li- 

648. SAND (Aurore DUPIX, baronne Du- vres il critique vivement le roman de 

DEVANT, dite George), l’illustre écrivain Huymans récemment paru : À rebours 
(1804- 1876). —:L.*a.ts' (Aurore Dude- et à Ce propos, exprime des considéra- 

vant) à DUFRESNE, député de l'Indre, | 


tions générales sur Ja « jeune » litté- 
SIT 5) RUE rature de l’époque. « … C’est du taléni 
Nohant, le 29 juillet 1830, ? Rue bien mal employé et je ne comprends 


rien à ce goût de fantaisies extrava- 


Lettre de recommandation en faveur 
du père d’une amie qui désirait une 
place de contrôleur ambulant à Péri- 
gueux. « … La crainte de vous être im- 
portune en joignant mes instances à 
celles que vous avez déjà écoutées 
m'est d'autant plus facile à vaincre que 
déjà vous m'avez enhardie par Ja bien- 
veillance que vous avez bien voulu me 
témoigner. D'ailleurs je vous avôuerai 
que je ne demandais qu’une occasion 
pour vous exprimer la satisfaction avec 
laquelle jai vu notre département vous 
donner pour la seconde fois, au milieu 


gantes et raffinées qui possède Jes jeu-. 


nes écrivains de la génération présente. 
Je ne comprends rien non plus à leur 
facon d’écrire. Ils se sont fabriqué une 


Jangue toute pleine de mots nouveaux : 


et où les mots anciens prennent des. 


sens nouveaux et bizarres... » Il consa- 
cre ensuite de longues pages à Ja nou- 
veille œuvre de P. Bourget : 
ble, et termine ainsi : « Je serais fort 
étonné si M. Paul Bourget ne faisait 
pas un grand chemin dans les Jettres : 


c’est une des plus brillantes promesses 


de Ja jeunesse contemporaine. » 
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ï | 6. SCHÉRER (Barthélemy), céièbre gé- 
. néral, vainqueur à Loano. — Letlre 
4 signée au Commissaire Civil LAUMONT ; 

__ Rover Bella, 10 Germinal an VII. jolie 


_ vignette gravée. 50 fr. 
4 I l'invite à mettre sur le champ Ja 
L: somme de Cent mille livres à Ja dispo- 


sition du général Debelle, commandant 
J’artillerie de l’armée d’Italie pour les 
2e besoins de son arme. 


. 653. SCHOLL (Aurélien), le célèbre jour- 
mo naûliste. — L. a. s. à un journaliste, 
Print. LME 


D : Réponse négative à une offre de co]- 
ne. laboration. : Hé! mon cher confrère, 
D: comment pouvez-vous supposer qu’un 
; journal qui paraît après-demain n’ait 
pas de secrétaire de rédaction ? Quant 
au reste de vos propositions, des ex- 
traits seraient un bien mauvais début. 
Telle est la pléthore de rédacteurs qu’il 
faut d’abord procéder par élimina- 
HION... » 


® 654. SIMON (Jules), philosophe, écrivain 
et homme politique (1874-1896). — LH. 
S., 1860, 1 p. 1/4 in-8. AOL: 


7 £ Curieuse lettre relative aux autogra- 

:  phes qu’il envoie à un collectionneur. 

a « De MM. Michelet, Carnot, Garnier, Pa- 

$ gès, Montalembert, il n’y a que des bi]l- 
lets .insignifiants ; les trois dignes 

4 d'Alexandre Dumas ne valent pas da- 

He ” vantage. C’est leur nom et leur écriture, 

he, voilà tout... » 
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655. SIMON (Jules), philosophe spiritua- 
liste et homme politique (1814-1896). 
 — [L. a. s. à EDMOND ABOUT, l'écrivain 


7 célè èbre 1 p. in-8 (un coin coupé et re- 
_ monté) sur le deuxième feuillet. au- 
Lo: quel un morceau a été enlevé, quel- 


ques lignes de JULES SIMON, et au 


be verso, quelques lignes a. non s. d’Ep- 
: MOND ABOUT. 20 fr. 
I] transmet Ja réponse qui Jui vient de 
ses bureaux, relativement à l'emploi de 
professeur de dessin qu'avait sollicité 
Ed. About pour un ami, architecte. Cette 
réponse étant défavorable, il s’adresse 
à présent à la direction des Beaux-Arts 
« qui a quelquefois, de loin en loin, de 
très loin en très loin, une place à don- 
ner... » 


- lustre poète (1839-1907), — [L. a. s. à 
 Moxon, 1904, 3 p. in-8. DU 

…_ Lettre très intéressante. Il recomman- 
de d’abord une dame désireuse d’être 
admise à la Maison de Retraïîte des Mé- 
nages. Puis, il parle de son travail sur 
« l'ordonnance purement Jogique des 
Pensées de Pascal relatives à la reli- 
=. gion », livre qui doit paraître chez 
-” Alcan. . 


lustre poète (1839-1907. — L. 8. s. 

Monon, 4894, 1 p. 1/2 in-8. Sr 
_ Il le remercie de Ja situation qu’il a 
fait obtenir à un docteur. « Je vous 


et 


envie J’autorité qui vous permet® de 
faire de bonnes actions ; moi, je ne suis 
jamais qu’un suppliant ! Trop heureux 
quand je rencontre chez Jes puissants 
un cœur comme le vôtre au service des 
humbles dont j’embrasse la cause... » 


658. SULLY-PRUDHOMME (Armand), il- 
lustre poète (1839-1907. — L. a. s., 
1896, 34!) Nine: 35 fr. 


Lettre de chaude recommandation 
pour Mmé Vve A. Fabre, « mère du di- 
recteur de Sainte-Pélagie, mort le 3 no- 
vembre dernier ». « Je suis en instance 
pour tâcher d'obtenir que Mme Vve Fa- 
bre soit admise à demeurer gratuite- 
ment dans l'asile Galignani, elle y a des 
titres, car Camille Fabre était poète... » 
Il le prie, en attendant le succès de 
cette démarche de lui accorder le déjJai 
qu’elle désire pour payer la seconde 
moitié du montant trimestriel]. 


659. SULLY-PRUDHOMME (Armand), il- 
lustre poète (1839-1907). — L. a. s. à 
une amie, 1898; 2 p. 1/2 m8. 35 fr. 


1] s'excuse de ne pouvoir répondre à 
son invitation, étant malade, retenu au 
lit, par un refroidissement. « J’ai pu 
voter malgré cela hier à J’Académie, 
avec un foulard... » mais il est fourbu 
« mon hiver a été excessivement fati- 
gant de sorte que j’aspire de tout mon 
être au repos dans les champs... » 


660. SULLY-PRUDHOMME (Armand), il- 
lustre poète (1839-1907. — L. a. s. à 
la Baronne DouBLe, 1894, 3 p. in-8, 
avec enveloppe. 35 fr. 


Il la remercie de son livre J’Irrésis- 
tible, dont il se promet « mieux qu’une 
récréation » quant il aura fini J’examen 
des « vingt-cinq mille vers environ pré- 
sentés pour le prix Archon-Despérau- 
ses... » Il ne peut accepter son invita- 
tion à déjeuner « ma santé m’impose un 
régie d’ascète tout à fait incompatible 
avec les repas en ville... » 


661. SULLY-PRUDHOMME (Armand), il- 
lustre poète (1839-1907). — [L. a. s. à 
un ami, 1878, 2 p. in-8. ES PE à 


Jolie lettre. Il est touché de Ja gra- 
cieuse pensée qu’a eue son correspon- 
dant de venir le voir et Jui donner ren- 
dez-vous pour déjeuner ensemble, bien 
qu’il ne puisse accepter, quittant Paris 
le jour même. « Les impressions de jeu- 
nesse sont durables et les sympathies 
spontanées survivent à travers toutes 
les vicissitudes de la vie. Je J’éprouve 
et je vous en remercie. » 


662. TALLEYRAND-PERIGORD (Charles- 
Maurice), prince de BÉNÈAVENT, diplo- 
mate et homme d'Etat célèbre (1754- 
1838). — L. a. s. à une duchesse. 1 p. 
in-4. 150 fr. 


« Tout ce qui s’est passé hier matin 
est non avenu. Vous me permettrez 
seulement d'y voir dé votre part une 
disposition d’obligeance qui m'a fait 
grand plaisir et qui m’est très pré- 
Cieuse..…. » 
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663. THEURIET (André), poète et ro- 
mancier (1833-1907). -- :.. a. 5. a LE- 
VALLOIS, Critique littéraire, Paris, à p. 
1/2 in-12. 30 fr. 


Remerciements pour son article du 
Correspondant. « Le bien que vous avez 
d dit de moi, la façon délicate et si 
affectueuse dont vous avez parlé de 
mes vers et de ma prose, tout cela m’a 
touché jusqu'aux larmes. Mais surtout 
pour la manière charmante dont vous 
- avez fait revenir sur l’eau mes Nou- 
velles intimes... Ce que vous dites de 
Sully est très fin et très délicat. vous 
ne m'avez semblé trop dur qu’une fois, 
c’est lorsque vous parlez de Soulary.…. » 


664. THIERS (Adolphe), célibre homme 
d'état et historien, (1797-1877). — L. 
a. s. au ministre BAROCHE 1850, 1 p. 
in-8. 50 fr. 


Il le prie instamment de recevoir et 
d'écouter un de ses employés. « Je 
vous ferai Son histoire et vous recon- 
naîtrez que sans inhumanité on ne peut 
pas le refuser... Avez la bonté de Je re- 
cevoir et de l’entendre, je vous en aurai 
la plus sincère obligation. » 


665. THIERS (Adolphe), homine d'état 
et historien, n. à Marseille en 1797, 
m. à St-Germain-en-Laye en 1877. — 

“AE GORE roms ls62-22%pin:te: DOUX IT 


Relative à l’offre qu’on lui a faite de 
#5 visiter une imprimerie. « La personne 
5 qui désire visiter un grand atelier d’im- 
F primerie va Se mettre en voyage et ne 
pourra peut-être pas réaliser son pro- 
jet, mais elle sera de retour dans deux 
mois et alors je vous demanderai Ja 

permission de vous la conduire... » 


ar 666. THIERS (Adolphe), l'illustre homme 
ni d'état. — L. a. s. à M. CHAMBOLLE ; 
44 26 septembre 1851, 1 p. in-8. 60 fr. 
TK I1 lui reproche d’être allé un peu Join 
ee en défendant la loi du 31 mai. « Je vous 
ve, avais dit que tout le monde abandon- 


tort en la défendant seul. » 


7 667. THIERS (Adolphe), homme d'état 
x et historien né à Marseille en 1797, 
or. m. à St-Germain-en-Laye en 1877. — 


| de la guerre, 1841, 1 p. in-8. 60 fr. 

Il le remercie du travail intéressant 

qu’il lui a adressé « Sur l'itinéraire de 

Napoléon pendant la campagne d'Italie. 

je serai heureux d’en recevoir Ja suite, 

vie d'autant plus que je m'occupe mainte- 

LT: nant d’époques postérieures à Ja cam- 
LES pagne d'Italie... » 


: 668. TRUGUET (Laurent-Jean-Francçois), 
‘64 célèbre marin, amiral honoraire en 
4 1831. — Lettre aut. sig. au sénateur 
é | LACÉPÈDE, grand-chancelier de la légion 
D: d'honneur, Paris, 17 ventôse an XII, 
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VICTOR DEGRANGE 
sion qui a eu lieu à propos du citoyen. 
Le Veyer-Bellai, capitaine de vaisseau, 
commandant l’Impétueux. ; 


66). TURENNE (Henri de la Tour d'Au- 


vergne, vicomte de), l: célèbre maré- 
chal de France, né à Sedan ivil, tué 
à Salzbach, pendant la campagne 
d'Alsace, en 1675. — L. à. s. à Son 
Eminence;, (1654). 790 fr. 


Lettre relative à l'arrivée du roi. 
« Monsieur le Monet arrive icy présen- 
tement s’il plaît au roy partir à sept 
heures du matin d’Abbeville, je l’atten- 
drai en ce lieu cy qui s’appelle La Croie 
et je ferai toujours passer Jarmée au 
dela de la rivière, on pourra aller sou- 
per demain au vieux hesdin et peut 
estre que l’on passera au delà de la ri- 
vièré de Cauche si on a assez de 
temps... Il n’est pas besoin descorte 
pour le roy d’Abbevilie icy, plus forte: 
que celle que le roy a avec Lui... » 


670. VERNET (Horace), le célèbre pein-- 


tre de batailles (1789-1863) — L. a., 
s. à un artiste, 1859, 1 p. in-8. 30 fr. 


Au sujet d’une œuvre de son CoTrres- 
pondant qui n’a pas été reçue au salon. 
« Mes affaires particulières m’ayani re- 
tenu dans le midi, je n’ai pas assisté 
aux délibérations du jury. Je dois en. 
conclure que la place a manqué pour, 
exposer le grand nombre de tableaux. 
qui ont été présentés. » 


VICQ D'AZY& Télix), premier mé-- 


: decin de la reine Marie-Antoinette,, 


membre de l’Académie française ‘em 
remplacement de BUFFON, né à Va- 


lognes (Manche). — Lettre signée ài 
un confrère, mars 1786, 3 p. in-12.. 
Rare. 30 fr... 


Lettre relative au programme des tra- - 
vaux de la Société royale de médecine» 
dont Vicqa d’'Azyé était un des fonda-- 
teurs. 


4 VAE nant Ja loi, il ne fallait pas vous faire | 672 VIENNET (J.-P.-Guill.), poète, de; 
k l'Académie française, n. 1777, m. 1868. 
Epitre à mes quatre-vingts ans, pièce | 


de vers aut. sig., 7? p. in-8. Charmante 
pièce. 100 fr. 


\ L. a. s. à H. Joy, attaché au dénôt | t73. VIGNY (Alired de), illustre poète, 
romancier et auteur dramatique (1797. 
1863). — L. a. 8. (Alfred de V.) à Sot- 
Lié, écrivain, 2 p. 1/4 in-8 (1 feuille” 
a des déchirures aux marges). 250 fr. 


I] l’avertit de ne pas se déranger pour 
venir le voir. « Je ne pourrai recevoir | 
personne dans mon vilain salon froid. 
Je viens d’avoir comme je vous l'ai dit. 
une courbature assez forte qui depuis 
deux jours m'a donné la fièvre, etc... » 
I] termine par cette phrase curieuse et: 
bien à la manière du poète : « Allez. 
voir les Lions du Cirque, ce sont des 
bêtes plus fortes que moi. » Z 


1 p, in-f°. 40 fr. | 674. VOLTAIRE (François-Marie AROUET 


1 1e prie de le rassurer sur une omis- 
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l'illustre écrivain né et m. à Paris : 


, Rum Serre, Pise a 


| 16041778. uk, 4418, (Vo)nà'l'abhé 
» MoussiNor, ce 5 juin 1770, 1 p in-4 
_ (avec l'adresse, papier jauni, lettre 
_ un peu fatiguée). 1.000 fr. 


- Lettre intéressante. Il lui demande di- 
vers renseignements et l’informe de- 1a 
« très fâcheuse nouvelle » qu’il vient 
de recevoir: « Les Srs Lefevre et Ja 
__ maison négociant d'Amsterdam qui ont 
si mal négocié vos tableaux ont poussé 
notre malheur au dernier période, ils 
ont fait banqueroute….. Je vous en prie 
un petit mot à l'intendant du duc de 
. Villars que je sache à quoy m'en tenir, 
voicy une année malheureuse pour 
moy, mais il faut savoir souffrir nous 
sommes nés pour cela. » Inéûite ! 


YPSILANTI homme 
d'état grec, général, se distingua pen- 


1 dant la guerre de l'Indépendance hel- 


(Démétrius), 


lénique ane — JL. a. s. (en 
français) à un Français, 1830, 2 p. 1/2 
_ grand in-4. SOLE; 


Belle lettre. Il le félicite d’avoir quitté 
Ja Grèce et d’être arrivé dans son 


78. FLANDRE FRANÇAISE. — Pièce 
en flamand sur vélin; Ledinghem 
(Nord), C. de Voorhout, 17 novembre 
2 in-fol obl. s 6 à 


Vente de terres aux environs de 
… Ledinghem. 


79. FLANDRE FRANÇAISE. — Pièce 
# sur vélin ; Ledinghem 
CG. de Voorhout, 12 sept. Re 

. #9 fr. 


_ Vente de terres sises aux environs 
= de Ledinghem. 


FLANDRE FRANÇAISE. — Pièce 
_ en flamand sur vélin ; dhohen 
… (Nord), C de Voorhout, 9 oct. 1598 ; 
- double in-fol. obl. 25 fr. 
> Vente de terres sises aux environs 
_ de Ledinghem. Belle pièce. 


“681. HOLLANDE. — P. s.; Gertruy- 
4 Don (Hollande) ; 26 mars Re 
3 10 fr. 


| Relevé des chevaux du 23e bataillon 
des volontaires nationaux, en garnison 
__ à Gertruydenberg, au moment de la 
_ campagne d'rigée par Dumouriez et 
-. Valence. 


ue + 4 
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« heureuse patrie justement au moment 


où vos belles idées de libéralisme ont 
obtenu le succès le plus complet preu- 
ve non équivoque de leur justesse et 
de leur harmonie avec la civilisation 
avancée de votre grande nation... » 


676. ZOLA (Emile), célèbre écrivain, chef 
de l'Ecole naturaliste (1840-1902) — 
L. a. S., ‘1864, 1/2 p.. in-8: 60 fr 

« Je souhaite vivement que vous ga- 
gniez votre pari, et je vous remercie 
mille fois des lignes obligeantes que 
vous avez bien voulu me consacrer dans 
je Migaror dc. cer jour; > 


677 ZOLA (Emile), célèbre écrivain, 
chef de l'Ecole naturaliste (1840-1902). 
— L. a. s. à un confrère, 1896, 1 p. 
in-8. 750 fr 

Il accepte de présider Je déjeuner 
offert à Antoine par ses amis. « J’ai 
toujours aimé et soutenu Antoine et 
j'accepte très volontiers... Seulement, il 
faudra absolument que je quitte Ja ta- 
ble à une heure et demie car j'ai une 
répétition à l'Opéra... » 


DOCUMENTS 


682. HOLLANDE — P. or.; 19 fruc- 
tidor an XIII 1805); 63 pag. in-4. 


30 îr. 
Inventaire de tous les « biens 
deniers et effets » de François 


da Wilde, décédé à Arnhem le 
13 avril 1790, fait à la demande des 
barons de Salis. 


683. SIEGE DE LINTZ. — 2 |. avec la 
SousC. aut. Sig. par‘ BIDAUD au nonce 
du pape Bentivoglio, « conseiller du 
roy, secrétaire résident pour S$S. M., 


consul général de la nation françoise. 


dans la cité et Estats de la république 
de Gennes ». Tels sont les titres qu'il 
se donne dès 1639 ; Gênes, 1647 ; 2 p. 


in-fol. 50 fr: 
Très belles lettres historiques : Il qui 
parle du Siège de Lintz; « nostre 


armée n«valle tient tout le monde en 
suspend. L’Evêéque d'Orange a passé 
ici pour la Cour ». Les armées de 


terre avancent peu, mais la flotte est : 


en partie près de Cette, en part'e à la 
Spezzia où elle a débarqué deux régi- 
ments amenés de Provence. 


684. BELGIQUE (Province de Liége).— 
P. en français sur vélin; Jandrein 
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ù | ve A 30 / \ 


près Huy), avril 1442 ; in-4 obl. 


Vente de terres sises sur le terroir 
de Jandréin. 


685. BELGIQUE. — Pièce sur vélin ; 
Liége, 20 janvier 1596; ïin-fol. ini- 
tiales ornées. LAS ET D 


Vente par Charles de Hiele et Agnès 
d’Ampstenroede de dla seigneurie de 
Farciennes sur Sambre. 


686. BELGIQUE 


(Brabant). — P. sur 
vélin ; Rebaix (près Ath), 17 mars 
1496 ; in-4 obl. FOI. 


Vente par Hannot Marsille de Braine 
le Comte à Jean de Barbanchon de 
Ghislenghien d’une rente sur une mai- 
Son Sise à Puhaing. 


687. BELŒGQUE.— Pièce flamande sur 
| | papier ; Anvers, 1668 ; 3 p. 1/2 in-fol. 
0 AURIT: 
| Supplique de Francesco de Rob'ano 

au tribunal des échevins d'Anvers. 


688. BELGIQUE (Limbourg). — Pièce 
en flamand sur vélin; Edinghen 
près Hasselt) ; 11 avril 1484 ; in-fol. 
obl. CD T 


Vente de terres sises aux environs 
d'Edinghem. 


689. BELGIQUE. 

“ie SU VéliMn : 
ÈS in-fol. obl. 
Arrêt du conseil 
Sujet d’un transport 


690. BELGIQUE. — Pièce en flamand 
sur vélin ; Enghien, 15 oct. 1609 ; in- 
fol. obl. 20 fr. 


Vente de terres sises aux environs 
d'Enghien. 


691. BELGIQUE. — Pièce en flamand 
sur vélin ; Malines, 20 octobre 1620 : 


— Pièce en flamand 
Bruxelles, 15 oct. 1564: 
OUT: 


de Brabant au 
t de rente, 


L. à. lettre autographe. 
L. s. lettre signée. 


L. a. s. lettre autographe signée. 


20 fr. 


52 | ABRÉVIATIONS : 
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in-fol. obl. Belle pièce. 30 fr. 


Transport de rentes foncières entre 
habitants de Malines. 


Fe 


692. BELGIQUE. — sur vélin en, 
flamand ; Malines, 7 décembre -1662 : 
in-fol. obl.; sceaux. 30 fr. 

a it de rentes entre habitants 
de Malines. 

693. BELGIQUE. — Pièce sur vélin : 


Struyden (près Vilvorde et Bruxelles: 
12 mai 1617 ; in-4 obl. ; sceaux. 254r 


Vente de Rita sises au lieu de 
Halle en Struyden. PR 


691. BELGIQUE. Pièce en flamand sur 
vélin ; Bruxelles, 7? sept. 1544 : in-foi. 
obl. | RDTLS 


Vente de rentes sur des terres sises 
aux environs de Pamel. 


695. BELGIQUE. Pièce sur vélin:. 
Peruwelz (près Mons), 14 mai 1605 : ( 
in-fol. obl. (Très belle pièce). 30 fr... 


Vente de terres sises audit Peruwels 
avec l'octroi des échevins de Tournay:. 


696. HÉLGIQUE (Hainaut). Pièce 
sur vélin; Enghien, 3 février 158 ; 
in-fol. obl. sceaux. 30 fr. * 


Transport de rente sur une maison 
sise à Enghien. Û 


697. BELGIQUE (Limbourg). 
en flamänd sur vélin ; 
Hasselt), janvier 1557 : in-fol: Gb: 
sceau. 30 in 

Vente d’un étang sis à Pamel. Lù 


(98. BELGIQUE. — Pièce sur vélin;. 
Enghien (Hainaut), 16 sept. 1741 : ie 
fol. obl., sceaux. 10 fr. 


Vs de terres sises aux environs 
de St-Pierre Chapelle. 


En . 
Pamel (près 


manuscrit. 4 
sans lieu. 


n. d. sans lieu, ni date. 


ANCIENS ET MODERNES 


